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RESUME 

Ce travail a été suscité par le désir de comprendre la 

relation entre un texte et son lecteur. De ce point de vue Ce 

qui nous tient, le recueil de nouvelles de l'écrivain 

québécois Gaétan Brulotte, est un ouvrage intéressant en 

raison des commentaires insérés entre les nouvelles. Ii fait 

partie de ces oeuvres modernes qui discréditent l'idée 

d'auteur comme autorité exclusive du texte et qui insistent 

sur le role actif du lecteur dans le processus 

d'interprétation du récit. 

Dans cet essai j'examine les indications de lectures 

fournies par Ce qui nous tient L'étude part du principe, 

développé dans le premier chapitre, que la lecture est une 

interaction entre le texte et son lecteur. En utilisant des 

concepts développés dans le domaine de la théorie de 

l'énonciation je tente d'identifier le type de lecteur 

valorisé par le texte puis j'analyse les titres et les 

références intertextuelles comme indications de lecture de Ce 

qui nous tient. Mon objectif est de montrer que l'autorité 

absolue de l'auteur sur son texte n'est pas dénoncée pour §tre 

remplacée par celle du lecteur. La relation entre le texte et 

le lecteur, c'est a dire la lecture, est mise en scene comme 

un champ de confrontation et d'interaction entre différentes 

perspectives. Elle est mise en scene comme un mouvement 

insaisissable. 
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INTRODUCTION 

Dans un livre, aujourd'hui, la premiere page de 
carton fait assez bien office d'une porte d'entrée. 
L'.édifice de lecture se dispose ainsi a la façon de 
ces edifices de spectacle dans lesquels le public 
pénètre somptueusement par un porche qui étincelle 
et dont ii sort subrepticement, par derriere, 1A-
bas, sur quelque ténébreuse rue latérale, en 
empruntant la quatrième page de couverture. On 
devine le role de telle expresse vectorisation du 
livre: elle souligne et promeut la linéarité du 
texte. Sitôt franchi l'entrée unique, le lecteur 
est induit a suivre le corridor jusqu,'à atteindre 
a l'autre bout, l'unique sortie ( J. Ricardou 
1978:270). 

Une fois le seuil du livre franchi, ii arrive parfois que 

l'on s'abandonne a la lecture, satisfait du sens que prennent, 

sous nos yeux, les mats alignés sur les pages du livre. Ii 

arrive également qu'au hasard d'une rencontre ou, d'une 

relecture, une autre vision du texte vienne ébranler notre 

premiere impression. On s'émerveille alors du chatoiement des 

mats et Pon essaie en vain d'en saisir chaque nuance. 

Pensait-on parler d'une histoire? Onse retrouve débattant des 

possibilités d'interprétations dvun texte. On découvre ainsi 

que lire, c'est produire des sens a partir de ce que le texte 

nous livre. 

Certains ouvrages n'attendent pas une discussion 

hypothéiique pour nous révéler l'activité de construction que 

constitue la lecture. Ils exhibent leurs ambigultés, ils 

thématisent l'acte de lire et nous invitent a un spectacle øü 

le lecteur West plus considéré comme un consommateur passif 

mais comme un collaborateur dont la participation est 

essentielle. Ces oeuvres révèlent au lecteur sa capacité 

d'absorber et de traiter les données du texte et elles 
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suscitent un nouvel intérét pour la lecture. C'est a partir de 

ces observations que nous avons décidé d'entreprendre le 

travail qui suit. 

Faire de la lecture l'objet d'une étude ne va pas sans 

susciter quelgues inquiétudes. Une telle démarche se situe a 

la croisée de trop de theories pour qu'il en soit autrement. 

Dans notre essai nous voulons mettre l'accent sur les 

indications de lecture inscrites dans le texte af in de mieux 

comprendre cette composante de la lecture. Vu sous cet angle, 

Ce qui nous t1ent1, le recueil de nouvelles de l'écrivain 

québécois G. Brulotte, nous a semblé particulièrement 

intéressant car les actes de lire et d'interpréter y sont 

constamment mis en relief. Ce n'est pas la premiere fois que 

G. Brulotte met en scene des personnages lecteurs et 

interprètes mais, dans Ce qui nous tient., le phénomène est 

plus explicitement lie & la reception. Le narrateur exprime 

clairement son intention de guider la lecture tout en créant 

une situation d'interaction avec son public de lecteurs. Ce 

sont ces particularités qui nous ont intriguées dans Ce qui  

nous tient. Dans cet essai nous nous proposons donc de lire le 

recueil en examinant attentivement les indications de lecture 

données par le texte. Nous aimerions avancer l'hypothèse, 

selon laquelle ces indications tendent moms & guider le 

lecteur vers une ou plusieurs interpretations spécifiques qu'à 

1 Désormais note COT entre parentheses et suivi du numéro 
de page. 
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l'inciter a assumer son role de co-créateur au cours de la 

lecture. Pour approfondir cette hypothèse nous commencerons 

par chercher dans Ce qui nous tient les aspects qui, a notre 

sens, mettent en relief l'acte de lecture. Ensuite, nous 

èntreprendrons de mieux définir l'idée de lecture comme une 

cooperation prévue par le texte en examinant la pertinence des 

travaux de W. Iser dans L'acte de lecture et de U. Eco dans 

Lector in Fabula. Le concept de lecture comme cooperation sera 

développé dans notre second chapitre par l'analyse des 

structures discursives vues comme strategies d'inscription de 

la lecture. Cette analyse est en grande partie inspirée de la 

méthode qu'utilise A. Whitfield, dans Le ie(u) illocutoire, 

pour étudier le discours narratif dans le roman 

autobiographique québécois. L'objet de Ce second chapitre est 

de comprendre les conditions do collaboration posées par les 

instances de l'énonciation narrative. Notre troisième et 

dernier chapitre sera consacré a l'examen des titres et des 

références intertextuelles dans les nouvelles de Ce qui nous  

tient, et a leur emprise sémantique. •Nous étudierons en 

particulier leur role dans la transgression des frontières 

intratextuelles montrant ainsi que, sous l'apparente rigueur 

de sa structure, Ce qui nous tient ne respecte rien et surtout 

pas ses propres cloisonnements. Les lecteurs sont 

inlassablement renvoyés a leur propre activité de construction 

et d'organisation du récit. 

Le but de cette étude est de s'interroger sur la remise 
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en question de 1'univocité du texte dans les ouvrages 

contemporains qui, comme Ce qui nous tient, affichent leurs 

contradictions et leurs " non-dits", mettant ainsi en valeur le 

pouvoir du lecteur sur le texte. Nous espérons montrer que la 

révolte d'un texte postntoderne contre ce qui est figé ne remet 

pas en cause 1'idée de lecture inscrite dans le texte. 



CHAPITRE I 

CE OUI NOUS TIENT ET LA REPRESENTATION DE LA LECTURE 

Piège: 2. Fig. artifice qu'on emploie pour mettre 
quelqu'un dans une situation périlleuse ou 
désavantageuse; danger cache oü l'on risque de 
tomber par ignorance ou par imprudence. -V. embCiche, 
embuscade, feinte, guet-apens, leurre, ruse, 
souricière, traquenard. 

Dictionnaire Petit Robert  

A. Un texte qui nous tient 

Des les premieres lignes du recueil, Ce qui nous tient  

happe le lecteur dans son réseau discursif: "Mais oui, vous 

avez tout le dossier ainsi que le plan d'ensemble et vous avez 

ses réponses a votre questionnaire. C'est un debut. C'est 

mieux que rien non?" (COT:5). Ces lignes, n'étant pas entre 

guillemets dans le texte, semblent s'adresser au destinataire 

de l'ouvrage2. La référence & un dossier et & un questionnaire 

laisse le lecteur perplexe, d'autant plus quo le narrateur ne 

semble pas dispose a donner plus de renseignements. Ii aura 

donc suffi de quelgues mots pour que Ce qui nous tient  

déroute son lecteur. De plus, si la couverture do l'ouvrage 

annoncait desnouvelles, "Ventriloquerie", le premier titre, 

n'a rien d'une histoire; ii apparait davantage comxne le 

fragment d'un dialogue, & mi-chemin entre une preface et une 

fiction. Il est vrai que la notice au dos du livre nous avait 

prévenus des feintes & venir: " le lecteur est invite a se 

perdre et & se reconnaltre" et les nombreuses parties de Q 

gui nous tient " sont autant de pièges pour un hornxne seul". 

2 Ce West qu'au cours de la lecture de cette première 
partie et par deduction que Pon comprend que le destinataire 
est sans doute un public de lecteurs. 
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C'est dans ces pièges que nous allons nous aventurer dans 

les pages qui suivent. La definition du Petit Robert citée en 

tête de chapitre fait remarquer l'aspect intentionnel du piêge 

et son caractêre périlleux. Etant donné que le lecteur de Ce 

qui nous tient a été prévenu, l'embuscade que lui tend 

l'oeuvre tient davantage du jeu que du peril. Comme le jeu, 

elle a sa part de régles et de hasard. 

Dans ce premier chapitre, nous allons presenter le texte 

qui fait l'objet de notre travail et nous en montrerons la 

complexité. Nous verrons ensuite que Ce qui nous tient attire 

notre attention sur la lecture comme acte créatif et non pas 

passif. Nous constaterons que la lecture est présentêe comme 

une activité de construction posant ainsi le problème de 

l'apport du texte dans cette construction. La critique 

reconnalt que la lecture est prévue dans tout texte et que ce 

dernier dispose de moyens discursifs et sémantiques pour la 

contrôler. Ce premier chapitre sera donc une sorte de 

défrichage préalable qui nous permettra d'analyser, dans 

l'optique de l'inscription de la lecture, les éléments 

problématiques relevés dans Ce qui nous tient. Le texte de 

G.Brulotte nous semble intéressant dans la mesure oü la façon 

dont il thématise consciemment l'activité de là lecture montre 

très bien comment un texte peut mettre en relief et influencer 

le type de participation de l'instance lectrice. 

Le recueil de G. Brulotte est compose de douze nouvelles 
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regroupées en trois parties ( ou trois mouvements selon la 

terminologie de l'auteur). Chaque mouvement est compose de 

quatre récits et est relié au précédent par le commentaire 

d'un personnage-narrateur--écrivain, Archibald, qui présente 

chacune de ses nouvelles, en fait un bref résumé et donne des 

indications de lecture. Ces trois mouvements sont eux-mémes 

encadrés par le discours d'un personnage-présentateur: Ploc. 

La premiere intervention de Ploc sert d'ouverture au recueil. 

Elle permet de mettre en scene la lecture. des récits et Wen 

faire une sorte de representation jouée devant un public avec, 

dans le role 'de l'invité vedette, l'auteur fictif, Archibald. 

Nous sommes donc en presence d'un texte fortement structure oü 

la parole est d'abord cédée a Ploc, puis au personnage-

écrivain, puis aux différents narrateurs intradiégétiques des 

récits. Les schémas suivants permettent de mieux comprendre 

l'organisation du recueil. Dans le second schema, nous avons 

tenté de rendre compte du système de communication entre les 

locuteurs. 
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SHMA 1 CE OUI MOUS TIE4T 

(vetri/auec/e) 

Mouvement 

MA C.S LA A 

2e Mouvement 

CIA C FT RH B 

3e Mouvement 

AC E.E RT P.L 

Qt)  

(Le si/enc/eL', 

PA: PRELUDE D'ARCHIBALD 
MA: LES MESSAGERS DE L'ASCENSEUR 
CS: CANDY STORE 
IA: L'INFIRMIERE AUXILIAIRE 
A : ARRIVA 
IA: INTERLUDE D'ARCHIBALD 
C: LA CONTRAVENTION 
Fl: LA FIN DES TRAVAUX 
RH: LE RENVOI DE HOPER 
B: LE BAIL 
AC: ATELIER DE CREATION 
EE: LES ENDYMIONS D'EAU 
RT: LE REVE DE TOMATES 
P: PLAGIAIRE 
P0 A: POSTLUDE D'ARCHIBALD 

LEGENDE 

Les cercies indiquent les interventions D'Archibald et de 
Ploc. 
Les carrésreprésentent les nouvelles. 
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SCHEMA 112 COMMUNICATION ENTRE LES INSTANCES NARRATIVES 

NARRATEUR EXTRADIEGETIQUE DU RECUEIL 

PLOC 

NP 

ARCHI6ALD/NA 

NOUVELLES NOUVELLES NOUVELLES 

PLOC 

NP 

voUs/ 

$ALLE 
VCUS/NESDMESET MESS IEURS 

vous/ 

I ARCHIBALD 

ARCHIBALD  ftoc  I SALLE 

I I 

NARRATAIRE EXTRADIEGETIQUE DU RECUEIL 

COMMENTAIRE DES ENONCIATEURS PIC1IPS 

NP: NARRATEUR PRESENTATEUR DE LAUTEUR FIChE 

NA: NARRATEUR AUTEUR FICTIF DES NOUVELLES 

- DESTINATAIRES DIRECTS 

n DESTINATAIRES INDIRECTS • ON REMAROIJE DUE IDUS LES ENONCIATEURS 
 FICTIFS SONT AUSSI DESTINATAIRES A UN MOMENT OU A UN AUTRE. 

DISCOURS DIRECT 

- DISCOURS RAPPORTE 

Au cours de la lecture, la demarcation intratextuelle, mise en 

evidence par le schema ci-dessus, est minée par le contenu des 

commentaires oü les paroles d'autrui sont reprises, déformées, 

copiées, comnientées et contestées. En fait les fragments de 

commentaire racontent eux-mêmes une autre histoire: celle de 

la composition et surtout de la lecture des récits. Archibald 
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ne s'y présente pas comme 1'autorité qui détient la clef du 

texte mais plutôt, pour reprendre l'expression de R. Barthes 

(1971), comme un invite et souvent comme le narrateur 

intermédiaire entre un autre narrateur et le public. Invite 

vedette d'un spectacle fictif apparemment orchestré par Ploc, 

Archibald est aussi invite dans la lecture de son propre texte 

puisque c'est sa lecture qu'il raconte. 

Ce qui nous tient superpose des enveloppes: le recueil 

s'ouvre sur un discours d'introdu.ction qui lui-méme s'ouvre 

sur le discours d'introduction de l'auteur, qui a son tour 

s'ouvre sur des nouvelles; le receuil ne cede donc pas de 

noyau central. Ce serait simplifier le texte a l'excès et 

suggérer qu'il y a un rapport hiérarchique entre chaque niveau 

que de s'arrêter là. Les cloisons ne sont pas étanches. Les 

titres choisis pour chaque mouvement sont tels que l'un 

rappelle l'autre, ne serait-ce que par leur consonance: 

"Résistance", " Insistance", "Persistance". Nous verrons dans 

notre dernier chapitre que les frontléres de chaque nouvelle 

ne sont pas infranchissables non plus. L'ensemble est un jeii 

de renvois3 entre les différents niveaux de texte oü le 

riarrataire extradiégétique4 du pseudo-commentaire et des 

Ce jeu de renvois est renforcé par la terminologie 
musicale utilisée pour structurer le texte. La fugue contient 
cette méme idée de reprise et de dérobade. 

' Le narrataire extradiégétique est le destinátaire du 
narrateur extradiégétique; ii est construit par le texte. Il 
se distingue du public puisque ce dernier est un des 
personnages du texte. Le terme narrateur extradiégétique 
désigne pour nous le narrateur qui West pas un personnage; il 
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récits est invite a entrer et a se perdre, quitte a découvrir 

que sous le masque ii y a encore un autre masque, ou sous la 

voix une autre voix. Une telle mise en scene est 

indiscutablement digne d' un ventriloque5. 

Chacun des mouvements commence par un préambule et se 

termine par une histoire d'amour. Dans le préambule, Archibald 

sexplique sur le titre donné au mouvement, rend compte de ses 

tribulations avec Ploc, s'adresse au public, donne des 

indications de lecture fantaisistes, et resume chaque récit en 

en soulignant les éléments dits essentiels. Ce discours est 

découpé comme une partition musicale composée d'un prelude, de 

deux interludes et d'un postlude. C'est un type de structure 

qui nous paralt d'autant plus important qu'il rejoint le 

parallèle établi par R.Barthes ( 1971) entre 1'interprétation 

musicale et la lecture en tant qu'acte d'interprétation6. 

Le premier mouvement "Résistance" s'ouvre donc sur le 

"Prelude d'Archibald". L'auteur fictif s'y présente et nous 

est different des narrateurs appelés Ploc et Archibald qui 
sont intradiégétigues par rapport a l'ensemble du recueil mais 
extradiégétiques par rapport aux intrigues des nouvelles.Nous 
adoptons ici la définitionde G.Genette dans Figure III. 

On remarque d'ailleurs que dans la table des matières 
le sous-titre "Ventriloquerie" semble englober tous les autres 
sous-titres. S'il s'agit d'une erreur d'imprimerie, elle Wen 
met pas moms en relief la propriété du ventriloque qui est 
de donner plusieurs voix en spectacle. 

6 Il compare le texte au produit de l'interprétation 
musicale oü 1'apport de l'interprète est reconnu. Nous verrons 
qu'Archibald se présente comme un interprète de son texte. 
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communique la fonction qui lui a été assignee, en 

l'occurrence, preparer le public a la lecture de ses récits: 

"Je me console en m'imaginant être l'émule des Anciens qui, 

comme Boccace ou Cervantes, pour notre agrément, résumaient 

leur intrigue en tête de chapitre" ( COT:12). Tout en 

protestant contre ce role de facilitateur, il annonce les 

trois mouvements du recueil et les récits inclus dans le 

premier mouvement: "Les messagers de l'ascenseur", "Candy 

store", "L'infirmière auxiliaire" et "Arrival'. Puisque le 

résumé est a l'honneur, nous allons nous aussi presenter ces 

nouvelles. Les esquisses qui suivent ne tiennent pas compte de 

la complexité de certains récits et, comme toute réduction, 

elles constituent déjà une interpretation. 

Le héros des "Messagers de l'ascenseur" ; l'intellectuel 

Portali, consigne dans un cahier des heures les details de son 

étrange histoire: ayant repéré dans l'ascenseur l'annonce ou 

ses voisins s'excusent a l'avance du bruit que causera leur 

prochaine soirée, il se perrnet d'imaginer plusieurs scenarios. 

Par la suite, il ne peut comprendre le silence qui règne dans 

l'.immeuble; il est d'autant plus perplexe que le lendemain une 

voisine se plaint du bruit pour lequel il a tendu l'oreille en 

vain. Dans "Candy store", un fils respectueux fait, a sa mere 

morte, l'aveu de sa double vie. Il est mane depuis des années 

mais il n'en a jamais rien dit par dévouement filial. Au nom 

de ce méme dévouement il est complice d'infanticide. 

Maintenant que cette résistance cachée n'a plus de raison 
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d'être ( puisqu'il n'y a plus d'interdit), ii annonce son 

intention de divorcer. "L'infirmjère auxiliajre " , Mme Vincent, 

lutte contre l'administration hospitalière pour permettre au 

vieillard Desfossé d'éviter le pavilion des chroniques et de 

reprendre une vie normale. Son échec face a la bureaucratie la 

conduit a envisager de pratiquer l'euthanasie pour " sauver" 

son protégé. La dernière nouvelle du premier mouvement, 

"Arrival', est un discours d'adieu, celui de 1'amant d'Arriva. 

Arriva aime tout avec excés, jusqu'â l'anéantissement de soi: 

le cinema, la lecture,la musique, 1'amitié. Son ami est le 

seul a gui elle résiste. C'est en se tuant qu'il decide de lui 

faire comprendre qu'il est a bout de patience. 

Le second mouvement " Insistance" commence par l'interlude 

d'Archibald oü ii annonce qu'il va poursuivre ses commentaires 

et oü ii crée, par le simple fait d'en parler, une activité 

gui est censée se dérouler parallèlement a la lecture et a la 

representation sur scene: le dialogue entrePloc et Archibald. 

Dans ce mouvement, Archibald porte un jugement sur ceux qui 

s'obstinent dans une tâche jusqu'à l'absurde. Ii resume quatre 

autres nouvelles: "La contravention", "La fin des travaux", 

"Le renvoi de Hoper" et "Le bail". 

Le professeur Tippet de "La contravention" remue del et 

terre pour protester contre le procès-verbal qu'on lui a 

dressé. Ii obtient gain de cause mais celà est dQ davantage a 

sa qualité de professeur invite qu'à la justice. Ses démarches 

ne font qu ' aggraver la situation. Dans "Fin des travaux", 
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l'insistance est illustrée par l'obsession de Virgile et Zalde 

qui consacrent leur vie et leurs economies a la construction 

d'une nlaison de campagne oü us entreprennent sans cesse de 

nouveaux travaux. Pour des raisons de sante, us sont 

finalement obliges d'abandonner leur entreprise non sans y 

avoir perdu argent et maison. Le caractère ridicule de 

l'insistance est mis en evidence dans "Le renvoi de Hoper", 

l'étrange récit d'un conférencier que personne ne veut 

écouter. Ii est renvoyé par l'entreprise pour laquelle ii 

travaille mais ii s'obstine a répéter son discours devant un 

auditoire qui n'existe pas. Dans "Le bail", l'absurdité se 

manifeste aux depends de Rip, le locataire d'un appartement 

convoité par une voisine, Manda. Etant donné que Rip refuse de 

ceder aux pressions de sa co-locataire, cette dernière profite 

d'une rencontre malencontreuse dans l'ascenseur pour porter 

une fausse accusation de viol. Rip est arrêté et Manda 

commence sans tarder les travaux d'agrandissement dont elle 

rêvait. Puisqu'il s'agit de la dernière nouvelle du mouvement, 

le texte nous engage a l'interpréter comme une histoire 

d' amour. 

Archibald reprend la parole au debut du troisième 

mouvement, "Persistance". Le récit de ses querelles de 

coulisses avec Ploc continue. Il s'explique sur le titre du 

mouvement qui se veut porteur de l'idée de dépassement et ii 

présente les récits suivants: "Atelier de creation", "Les 

endymions d'eau", "Le réve de tomates"; et "Plaglaire". 
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Pour Tromb, le personnage-auteur d'"Atelier de creation", 

1'art d'écrire passe par le sacrifice de soi, par la creation 

dans la douleur et 1'exploration de ses propres limites. C'est 

ce qu'il enseigne a ses étudiants; la technique semble réussir 

A Tamrie a qui le cours a fait 1'effet d'un traitement 

thérapeutique. "Les endymions d'eau" met en scene 

1 ' impossibilité de poser des frontières infranchissables.' Dans 

le bourg de Bienville, ces fleurs • sont d'abord considérées 

avec p].aisir puis détestées car trop envahissantes: chaque 

fois que Pon croit trouver un moyen de contrôler leur 

croissance, c'est 1'échec. Sur le conseil de quelques enfants, 

on decide enf in de les détruire par le feu et on assiste A une 

nouvelle naissance, les endymions d'air. Dans "Le réve de 

tomates", Philibert decide de rompre avec la routine de son 

existence et de partir A 1'aventure: " J'ai quitté ma routine, 

je me suis retrouvé le nez dans les legumes, j'ai sauté une 

femmemariée et je me suis fait tabasser par le mari cocu" 

(COT:108). C'est le dépassement par la marginalité qui est 

exalté. "Plagiaire", 1'histoire d'amour de ce mouvement, est 

un veritable bouquet final en 1'honneur de l'instabllité des 

limites. C'est un récit complexe et ambigu oü les chemins de 

Picolo, de Pistache, de You, de Clip, et de Holly se croisent 

et se recroisent. Dans ce récit tout se dédouble, tout se 

dédouble y compnis la nouvelle qui a deux parties et qui finit 

en légende. 

C'est avec le postlude que le rideau tombe enf in sur 
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Archibald et ses intrigues. Dans un court paragraphe, 

Archibald fait sa sortie du recueil, non sans avoir fait 

remarguer une dernière fois la résistance qu'il oppose a Ploc: 

tout en ayant le pouvoir de reprendre la parole, ce dernier ne 

peut empêcher Archibald de miner son discours, en s'assurant 

au passage de la complicité du public. 

Nous allons bien rire! Je vais lul donner 
l'occasion de me poser toutes les questions qu'il 
desire au risque de le laisser s'enfermer dans son 
monologue habituel et dans ses interpretations 
contradictoires ( COT:144). 

Cette partie sert de lien entre la presentation des récits et 

la derniêre intervention de Ploc. Elle annonce le retour a la 

situation d'énonclation qui inaugurait le texte: Ploc face au 

public. Bien qu'il s'agisse de la fin du livre, ce retour au 

personnage du debut du recueil introduit une circularité qui 

empéche toute cloture7. 

Contrairement a Archibald, Ploc n'est pas un conteur. Son 

discours est divisé en deux parties, "Ventriloquerie" et "Le 

silencieux", respectivement situées au debut et a la fin du 

recueil. Dans "Ventriloquerie", un présentateur s'adresse a 

un public et se propose d'apporter un témoignage sur l'auteur 

suppose des nouvelles. Il ne s'agit pas d'une presentation 

conventionnelle car les .dates, les lieux et les noms n'en font 

pas partie. En fait, Ploc parle surtout de lui-même et des 

traits qu'il partage avec l'invité vedette. Ii parle 

La cloture est d'autant moms possible que ce postlude 
qui marque la fin d'un discours est une fin en trompe-l'oeil 
puisqu'elle s'ouvre sur d'autres textes. 
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également du caractère d'Archibald, mais son discours est 

truffé de contradictions et de tergiversations. Tout en 

promettant de faire le portrait de l'auteur, Ploc fait 1'éloge 

de la pluralité: "[ ... ] l'artiste a raison, a mon avis, de 

multiplier les défenes et les masques. J'en sais quelque 

chose, moi qui ai fait l'éloge du mensonge comme mode de vie 

et de survie" ( COT:7). Cette phrase est importante parce 

qu'elle insiste sur trois aspects qui sont essentiels dans le 

discours de Ploc: premièrement ii ne présente pas l'oeuvre 

mais l'artiste avec ce que ce mot comporte de connotations; 

deuxièmement tout en s'obstinant a parler d'Archibald en tant 

qu'individu, ±1 ne parvient pas a atteindre le but qu'il s'est 

f1xé8; troisièmement ii ne peut échapper a la subjectivité, 

comme ii le reconnait lui-même: "Mais au fond ne parle-t-on 

pas toujours un peu de soi a travers les autresV' ( COT:1O). 

Avec cette réplique, Ploc avoue sont impuissance et le 

caractère incomplet de sa presentation mais ces incertitudes 

n'empêchent pas Ploc d'être catégorique comme le démontre la 

ponctuation de son discours; cette premiere intervention de 

Ploc comprend quelques points d'interrogation, beaucoup 

d'exclamations ainsi que beaucoup d'affirmations. 

La deuxième intervention, "Le silencieux", sert 

d'épilogue au livre; Archibald l'annonce comme un monologue 

bourré de contradictions. Bien que l'interlocuteur de Ploc 

8 C'est-à-dire presenter l'invité vedette du spectacle 
littéraire: l'auteur fictif, Archibald. 
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soit encore désigné par le pronom "vous", ce terme ne 

représente plus le public mais l'écrivain fictif Archibald. La 

mise en scene du " Silencieux" rappelle l'histoire de Hoper, 

privé de son auditoire; dans cette partie, rien West affirmé, 

tout est mis en question, mais Ploc s'obstine. Faut-il 

comprendre que Ploc est lui aussi tombé dans le piège du 

texte? Lui qui se targuait d'avoir des relations privilégiées 

avec l'auteur et qui ne commentait absolüment pas ses oeuvres, 

ne peut plus fixer de frontière entre la fiction et le monde 

qui 1u1 est extérieur. Ploc tente d'identifier l'auteur 

fictif par rapport a ses personnages, conune s'il cherchait une 

dernière fois a repousser le spectre de la multiplicité qu'il 

disait si bien comprendre dans sa premiere intervention. Mais 

nous Wen sommes plus a un paradoxe près! Dans son postlude, 

Ploc ne pretend plus ôtre complice de 1'auteur. Ii s'est lui 

aussi perdu dans le texte; ii n'aime pas cela: "Vous cherchez 

a être original & tout prix. Ce West pas très original!" 

(COT: 147). 

L'observation des relations entre Ploc et Archibald 

révéle que dans la' structure du recueil Ploc ne se situe pas 

a un niveau narratif supérieur & Archibald. Par contre, comme 

nous le verrons plus en detail par la suite, dans l'intrigue 

qui traite de la presentation des récits et de leur auteur, 

Ploc exerce une certaine autorité sur Archibald méme Si cet 

ordre'n'est pas immuable; la domination est d'abord dénoncée 

par Archibald puis contestée et enf in moquée. L'auteur fictif 
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se libère du role d'auteur traditionnel que Ploc veut lui 

imposer. Cette liberation passe par une alliance avec les 

lecteurs qui doivent reconnaItre et occuper l'espace que leur 

reserve le texte. En fait nous assistons au dépouillement de 

Ploc. La complicité que ce dernier revendique dans 

"Ventriloquerie" est of ferte au public dans le "Postlude 

d'Archibald". 

Avant de passer aux premiers commentaires qu'inspire le 

texte, 11 nous semble utile de dire quelques mots sur l'auteur 

du recueil, non pas que nous ayons l'intention de recourir & 

son autorité mais simplement parce qu'il y a dans le texte de 

nombreuses références a l'oeuvre de G. Brulotte qui ne peuvent 

être ignorêes et parce que ce que l'auteur dit du texte n'a 

aucune raison de ne pas recevoir l'attention que recevraient 

les paroles de tout autre critique. D'ailleurs, la 

presentation de l'auteur et de ses oeuvres fait aussi partie 

de l'ouvrage étudié et de la diégèse. 

G. Brulotte est un Québécois, professeur de littérature 

et écrivain. Il s'est fait connaItre en publiant un roman 

L'Emprise ( 1979) et un recueil de nouvelles Le Surveillant 

(1982); ii a également pubilé quelques articles critiques dans 

des revues littéraires. Dans le corpus québécois, on le situe 

parmi les nouveaux nouvellistes fortement influences par des 

auteurs tels que Kafka, Borgés et Cortázar. Parmi ses 

particularités on remarque une predilection pour des prénoms 

inhabituels, sans tradition, sans histoire et des prénoms qui 
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sont parfois a la limite de l'onomatopée: Bloc, Ploc, Clip, 

Rip, Tromb, You, Pistache, Picolo. Ii se distingue également 

par son intérét pour le thme des relations auteur-personnage, 

auteur-lecteur et, donc, pour la problématisation de la 

lecture. 

B. La problématisation de la lecture 

Plusieurs récits de Ce qui nous tient ont été publiés 

dans différentes revues mais le recueil qui fait l'objet de 

notre étude West pas une simple compilation de nouvelles. 

Nous allons voir gue l'ouvrage de G. Brulotte est dote d'une 

structure qui attire l'attention sur la representation de 

l'acte de lecture. Les personnages sont généralement 

écrivains, lecteurs, créateurs, interprètes; certaines des 

lectures sont commentées ou rapportées. L'attention du 

narrataire extradlégétique est donc attirée sur l'acte de 

lecture et sur la situation d'énonciation qu'il constitue. Le 

recueil est résolument polyphonique et les voix sly bousculent 

conune dans un parloir surpeuplé. Mis a part les cornmentaires 

d'encadrement qui comprennent deux intervenants, ii y a quatre 

récits homodiégétiques et 4uatre récits hétérodiégétiques oü 

le " jell tient néanmoins une place importante. Ii en résulte 

que le recueil offre une perspective originale puisque ce qui 

se présente conime regroupé et ordonné s'avère extrémement 

fragmenté. La polyphonie a pour résultat de mettre a jour la 

tension entre une representation de l'oeuvre comme unite et 
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une representation de l'oeuvre comme éclatement, dévoilant 

ainsi l'acte d'énonciation et defiant l'univocité. 

Ce prof ii du recueil sera étudié dans le chapitre deux de 

notre essai oü nous examinerons la partie plus manifestement 

discursive du texte, c'est-à-dire les commentaires de Ploc et 

d'Archibald. C'est là que le texte s'affiche comme parcours de 

lecture guidée ( du moms en apparence). Le texte introduit 

aussi une autre voix, celle du public-narrataire. La 

representation d'un public-narrataire est plus qutun masque 

of fert au lecteur virtuel; c'est aussi un miroir de sa 

situation communicationnelle. Dans Ce qui nous tient, ii y a 

beaucoup de personnages-lecteurs qui ref lètent l'activité de 

lecture, parmi eux se trouvent l'auteur fictif et lepublic 

fictif. 

Dans notre troisième chapitre nous verrons que le texte 

depend de ses titres pour guider lelecteur. Dans Ce qui nous  

tient, ii y a vingt-trois titres, un nombre élevé pour un 

recueil de douze nouvelles. Le second élément qui se taille 

une place de choix dans le recueil est l'intertextualité. Dans 

certains récits, 11 est très difficilé de mainteriir une 

distinction absolue entre les différents genres et les 

différents registres 9. Dans " Plagiaire" Brulotte emprunte au 

poême, au journal, au roman, au roman-photo, au genre 

Registre dans le sens de style propre a un genre 
different. Ces emprunts étant limités a quelques mots ou au 
ton utilisé, Archibald en donne quelgues exemples a la page 
83. 
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épistolaire. Nous observerons en particulier le réseau confus 

qui se tisse entre les différentes nouvelles du recueil et les 

autres ouvrages de G. Brulotte. Si traditionnellement les 

références intertextuelles, les préambules et les titres 

facilitent la coherence du texte, id, us mettent plutôt en 

relief la polysémie des termes utilisés, de sorte que le 

recueil peut se ranger aux côtés des textes subversifs qui 

font voler en éclats l'illusion d'un tout harmonieux'°. 

En utilisant les artifices narratifs de façon subversive, 

les récits modernes révèler&t a l'attention du lecteur les 

contraintes textuelles. us ont. peut-étre ainsi trouvé un 

autre moyen de guider leur lecteur: ii ne s'agit plus de 

pousser le lecteur a trouver le sens du texte mais de lui 

apprendre a chercher les possibilités de sens du texte. C'est 

une invitation au jeu de la lecture, ce que Ce qui nous tient 

illustre a la perfection. Le narrateur prend tour a tour 

'° c'est un caractère partagé par plusieurs textes 
modernes, quoique les techniques utilisées soient parfois 
différentes. Dans El beso de la mujer arafla de E. Puig, les 
notes au bas de la page sont aussi importantes pour le 
déroulement de l'intrigue que le reste du texte. Dans Trou de 
mémoire, les notes de l'éditeur sont des notes fictives. Dans 
Ce qui nous tient c'est le role de l'in.cipit qui est mine. Ii 
est très vite evident qu'il ne s'agit pas d'une introduction 
ordinaire a l'oeuvre mais bien d'une histoire avec sa propre 
intrigue. 

Dans ce type de textes ii y a souvent plusieurs voix 
narratives de sorte qu'il n'est plus possible de considérer le 
narrateur comme l'autorité du texte. Si une voix pretend 
s'imposer, sa légitimité est contestée. Les rapports entre 
Archibald et Ploc dans Ce qui nous tient sont une bonne 
illustration de ce procédé. Ce qui en général est considéré 
comme marginal par rapport au texte remet en question cette 
tradition et par la méme occasion l'autorité de 1'auteur. 
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plusieurs masques -- celui d'auteur, de critique, de lecteur, 

de personnage, de célébrité -- et ii semble inviter le 

lecteur a monter sur scene avec lui. Mais ce role dépasse les 

limites du texte. Ce qui nous tient tend un miroir a son 

lecteur pour lui montrer quen tant que lecteur ii a toujours 

fait partie du jeu, quel qu'ait été le livre qu'il avait entre 

les mains. 

Nous avons vu que Ce qui nous tient problématise la 

lecture et le rapport de l'auteur a son oeuvre. C'est une 

caii'actéristique qu'il partage avec d'autres textes 

contemporains, ce qui a provoqué plusieurs etudes sur le 

sujet. Dans son ouvrage sur le postmoderne dans le roman 

québécois, Janet Paterson ( 1990) souligne l'importance de ce 

phénomène a notre époque. Elle repère trois niveaux 

d'autoreprésentation: le niveau du narrateur, du texte et du 

narrataire. Sur ce dernier elleprécise: "( ... ) ii est naturel 

qu'un texte qui pane de soi implique dans sa pratique 

l'activité de la lecture" ( Paterson 1990:33). L'écriture 

moderne pose donc aussi la question de la cooperation du 

lecteur au moment de la lecture et révèle son processus 

créateur qui est tout le contraire d'un acte passif. 

L'autoreprésentation remet en cause l'idée d'auteur comme 

créateur tout-puissant du sens ( Hutcheon 1984:5). Elle change 

aussi le statut du personnage narrateur qui s'avère être que 

le créateur d'une lecture parmi d'autres. Les textes 

autoreprésentatifs dévoilent l'existence de plusieurs 
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instances lectrices qui reproduisent la situation de lecture. 

Le lecteur virtuel ( Genette 1983:103) ne peut ainsi ignorer 

les roles que lui propose le texte en évoquant plusieurs types 

d'interprétation. A l'auteur comme seule autorité du texte 

succède donc l'auteur", co-créateur de l'oeuvre avec le 

lecteur. Remarguons que c'est la conception de l'oeuvre d'Art 

plutOt que l'oeuvre elle-mème qui change car, comme le 

souligne U. Eco: 

Toute oeuvre traditionnelle, encore que 
matériellement achevée, exige de son interprète une 
réponse personnelle et créatrice: il ne peut la 
comprendre sans laréinventer en collaboration avec 
l'auteur ( Eco 1965:18). 

L'auteur, pas plus qu'un autre, ne détient la clef de son 

texte. Chaque texte lu n'est donc jamais que le résultat d'un 

travail en commun. Le texte peut tout au plus prévoir et 

tenter de canaliser cette cooperation. Ii est implicitedans 

l'article de R. Barthes, "De l'oeuvre au texte" ( 1971), que 

le texte littéraire comporte un certain nombre d'intervalles 

que le lecteur doit combler. En d'autres termes, le texte a du 

jeu. Pour Iser, il y a dans tout texte des blancs qui sont 

essentiels au processus de lecture et qui sont la condition de 

cooperation du lecteur. Le texte étant un système 

combinatoire, il doit prévoir une place pour la personne 

chargée de réaliser ces combinaisons: 

Cette place est prévue aux lieux d'indétermination 
qui, en tant que disjonctions, marquent des 

" Le texte "sollicite du lecteur une collaboration 
active" ( Barthes 1971:231). 
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enclaves dans le texte et qui se présentent au 
lecteur comme des vides que celui-ci est appelé a 
comblér ( Iser 1985:249). 

Loin d'être un défaut, les blancs sont donc normaux et même 

désirables dans toute oeuvre d'art. Ii y a différents types de 

"non-dits"2 et la multiplication des details transmis par 

le texte n'implique pas une diminution de l'indétermination, 

au contraire. Elle attire l'attention sur l'impossibilité de 

dire la totalité et sur l'activité de synthétisation du 

lecteur qui dolt imaginercette totalité. Iser fait remarquer 

que certains textes sont tellement fragmentaires que 

l'attention est presque exciusivement occupée par la recherche 

de connexions entre les fragments. Dans les cas de ce genre, 

1'attention du lecteur se porte sur sa propre activité do 

construction d'un texte, de sorte qu'il est amend a 

reconsidérer la lecture en tant güe telie. 

C. L'inscription de la lecture 

Nous avons remarqué que les textes modernes thématisent 

souvent le processus de la lecture. Nous allons maintenant 

observer plus en detail la position de la critique dans ce 

domaine et voir qüelles approches peuvent nous aider àétudier 

l'inscription de la lecture dans Ce qui nous tient. 

12 "' Non-dit' signifie non manifesté en surface, au niveau 
de l'expression: mais c'est précisément ce non-dit qui doit 
étre actualisé au niveau de l'actualisation du contenu. Ainsi 
un texte, d'une facon plus manifesto que tout autre message, 
requiert des mouvements coopératifs actifs et conscients de la 
part du lecteur" ( Eco 1985:62). 
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Comme le precise S. Suleiman dans The Reader in the Text 

(1980), la lecture est devenue une des preoccupations des 

théoriciens et les approches sont nombreuses sélon que Pon 

cherche a comprendre la lecture dans le texte ou chez le 

lecteur 13 . En ce qui nous concerne, nous ne prétendons pas 

étudier la lecture en tant que telle et nous admettons 

volontiers qu'il y a dans la lecture des éléments extra-

textuels qui dépassent notre competence. Ce qui nous intéresse 

est moms 1'effet du récit sur le lecteur empirique, les 

raisons pour lesquelles on lit oule fonctionnement exact de 

la lecture que le texte fictif en tant que discours qui 

reserve une place a la lecture. Ceci explique l'intérêt que 

nous portons aux travaux d'Iser qui considère la lecture comme 

une interaction. Dans cette conception de la lecture comme 

interaction, ii ne saurait être question de delimiter avec 

precision la part di texte et la part du lecteur dans la 

production du récit final. Notre objectif est de repérer des 

techniques qui permettent au texte de guider la lecture. Bien 

13 Elle distingue six approches principales: l'approche 
rhétorique, l'approche sémiotique et structuraliste, 
l'approche phénoménologique, l'approche subjective et 
psychoanalytique, l'approche sociologique et enf in l'approche 
herméneutigue. Elle insiste sur le fait que ces approches ne 
sont pas toutes exclusives et qu'elles peuvent se combiner. Il 
semble evident que chacune d'elles aide a comprendre le 
phénomène de la lecture et qu'aucune en particulier ne peut le 
saisir de façon complete. 
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sür le lecteur peut ignorer ces pressions 14; nous nous 

intéressons seulernent a celui qui accepte de jouer le jeu. 

Notre intention est de trouver les points clefs oü 

s'exerce la pression du texte sur la lecture de Ce qui nous  

tient. Pour diriger notre recherche, nous procéderons de façon 

ernpirique en utilisant comme indices les caractéristiques 

primordiales de Ce qui nous tient: la representation de la 

situation d'énonciation, la structure du recueil et les jeux 

intertextuels. Nous verrons en quoi ces éléments orientent la 

lecture. Le procédé peut paraltre malhonnête puisqu'on peut 

avancer avec raison que toute composante du texte agit sur la 

lecture et que notre étude n'échappe pas a la sübjectivité. A 

cela nous répondons que notre but n'est pas d'être exhaustive. 

Quant a la subjectivité, nous pensons qu'aucune lecture, aussi 

critique soit-elle, Wen est exempte puisque nous faisons 

partie du système de lecture que nous nous proposons 

d'analyser. Proscrire toute subjectivité serait donc se 

condamner au silence. L'inquiétude que suscite cet écueil peut 

être tempérée par la distinction que fait U. Eco entre 

l'utilisation d'un texte et la cooperation: l'utilisation du 

texte est " l'effet d'une initiative extérieure" ( 1985:71) et 

la cooperation est une façon d'être guide par le texte. C'est 

cette dernière qui nous intéresse. L'interprétation finale 

14 on peut faire l'utilisation que Pon veut d'un 
texte, c'est cette lecture qui ne nous intéresse pas ici" ( Eco 
1985:71). 
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est autre chose; crest le résultat auquel peut mener la 

cooperation. 

Nous partons du principe soutenu par W. Iser et U. Eco, 

entre autres, que le texte guide notre lecture a défaut de la 

contrôler et que la lecture ( en tant que processus plutôt 

qu'interprétation) est inscrite dans le texte. Le lecteur 

garde malgré tout une marge de manoeuvre plus ou moms large 

selon sa competence a manipuler les codes linguistiques et 

selon ses connaissances littéraires. Dire que le texte exerce 

une influence sur la lecture, ce n'est pas, répétons-le, 

restaurer l'autorité d'une instance autoriale et revendiquer 

pour le texte un sens unique. C'est reconnaltre que le récit, 

c'est-à-dire la construction de l'histoire, se situe quelque 

part entre le narrateur et le destinataire. Pour reprendre les 

termes de R. Barthes et la métaphore musicale: ''Le texte est 

a peu près comme une partition [...] ii sollicite du lecteur 

une collaboration pratique" ( 1971:231). Dans Ce qui nous  

tient, cette collaboration est dévoilée par la mise en scene 

de l'énonciation, par la surstructuration du recueil et par la 

place réservée a l'intertextualité. 

Les différentes reactions critiques suscitées par 

l'ouvrage d'Iser montrent que son apport est important pour 

l'étude de la lecture comme acte de collaboration. Dans L'acte  

de lecture ( 1985), il étudie l'effet du texte littéraire qu'il 

voit comme une relation entre le texte et le lecteur. Ii fonde 
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sa théorie sur celle élaborée dans le domaine esthétique 15 

par R. Ingarden. Iser s'écarte donc des théoriciens de la 

reception qui s'intéressent seulement au lecteur; lui 

s'intéresse a l'effet potentiel du texte sur le lecteur. Pour 

lul une situation de communication s'établit entre le texte et 

le lecteur et ii considére la fiction comme un acte locutoire 

a part entiêre, c'est a dire un acte qui tend a produire un 

effet sur un destinataire ( Iser 1985:115)16. LA oüdans le 

discours oral l'interlocutaire peut deviner le message ou 

construire un message grace a la voix, au ton ou aux gestes, 

le lecteur est face a un blanc qu'il doit combler. Le texte 

dolt donc prévoir certains stratagèmes pour que l'activité 

créatrice du lecteur puisse s'épanouir sans faire violence au 

reste du texte. On retrouve cette conception du texte chez U. 

Eco pour qui 

Un texte est un produit dont le sort interprétatif 
dolt faire partie de son propre mécanisme 
génératif: générer un texte signifie mettre en 
oeuvre une stratégie dont font partie les 
previsions des mouvements de l'autre. Comme dans 
toute stratégie ( 1985:65). 

La position du destinataire est donc ambiguë: on requiert son 

15 Ingarden considère que leffet fait partie de l'oeuvre 
d'Art. Ii y a dans 1'oeuvre d'Art une place pour le récepteur. 
Iser en déduit que dans le texte fictionnel il y a aussi une 
place pour le récepteur, c'est a dire le lecteur ( Iser 
1985:300-305). 

16 L'analyse d'Iser en ce qui concerne les propriétés 
discursives du texte littéraire nous paralt intéressante en ce 
sensqu'il critique les positions d'Austin et de Searle pour 
qui la fiction est un pseudo-discours ( 1985:115). 
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pouvoir créateur mais en méme temps on essaie d'endiguer son 

imagination en le guidant pour remplir les blancs. 

Iser décrit le texte comme un mécanisme d'anticipation 

et de retrospection qui manoeuvre la lecture. Le lecteur se 

sert des données du texte pour remplir , les biancs, ses 

anticipations pouvant être confirmées ou flees. La polysémle 

des mots utilisés peut être réduite plus ou moms strictement 

par le texte selon les choix effectués dans le repertoire 

(c'est-à-dire les conventions linguistigues, sociales, etc. 

gue partagent le destinateur et le destihataire), selon les 

strategies adoptées pour communiguer ce repertoire et selon 

les perspectives des narrateurs. 

Malgré cette pression qutil exerce sur le lecteur, le 

texte ne peut pas contrôler complètement l'acte de lecture. Il 

ne peut tout prévoir. L'imagmnaire est un élément important de 

la lecture 17 puisqu'i1 permet d'ajouter ce qul n'a pas été 

dit expressément. Ceci se fait generalement en évoquant les 

conventions sociales et littéraires ( Mailloux 1982). Quant au 

lecteur a l'imagination débordante, ii est ramené sur le 

droit chemin grace a des signaux thématiques réduisant, autant 

que faire se peut, les ambigultés. Quelques textes, en 

revanche, dispersent les fragments et forcent le lecteur a une 

17 Le lecteur se trouve face a des ébauches et ii doit 
faire appel a son imagination, a son experience, aux 
conventions pour relier les segments du. texte: "[... ] 1 ' auteur 
et le lecteur prennent donc une part égale au jeu de 
1'imagination, lequel de cette facon n'aurait pas lieu si le 
texte prétendait être plus qu'une règle de jeu" ( Iser 
1985:198). 
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veritable gymnastique mentale pour réduire les incertitudes; 

ces textes aussi sont contraignants mais de facon différente. 

L'essentiel, nous rappelle Iser, est de comprendre que le 

récit lu par le lecteur est fait de données présentes dans le 

texte et de choses qui n'y sont pas; c'est une sorte de 

qestal.t, l'ensemble des données étant inférieur au tout. 

S. Suleiman reproche a Iser de n'étudier qu'un lecteur 

abstrait 18 et de lui accorder plus de liberté en théorie gue 

dans la pratique ( Suleiman 1980:24). Ce fait, considéré comme 

une faille par, rapport aux ambitions de l'approche 

phénoménologiste, ne nous semble pas être un défaut quand on 

veut étudier l'inscription de la lecture dans un texte. 

Prendre en compte la réponse du sujet individuel relève du cas 

par cas et est a notre sens une oeuvre sans fin. Toute étude 

pour élaborer une théorie de la lecture applicable a des 

textes distincts et a des lecteurs distincts passe par la 

prise en consideration d'un lecteur plus ou moms abstrait. Si 

Iser s'attarde moms qu'il ne le promet sur la liberté du 

lecteur, sa deviation révèle d'autant plus les contraintes qui 

se trouvent dans le texte. Les concepts poses par Iser 

constituent un point de depart pertinent même s'ils sont 

encore trop généraux pour le cas qui nous intéresse. En 

insistant sur le texte comme acte locutoire, ii attire notre 

18"Given that phenomenological approach promises to take 
account of the experience of the individual reading subject, 
it is important to note that the individual subject it poses 
is often indistinguishable from an abstract and generalized 
'reader'" ( Suleiman 1980:26). 
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attention sur l'analyse du discours et son application dans le 

domaine littéraire. 

L! acte de lecture nous sembie une tentative pour 

comprendre la fonction du texte par l'intermédiaire de la 

lecture 19. Pour intéressante que soit cette question, elle 

dépasse de beaucoup les limites de notre travail. C'est 

pourquoi nous ne discuterons pas cet aspect de l'ouvrage 

d'Iser. Nous airnerions, par contre, revenir sur sa position 

vis-à--vis de la fiction comme acte de langage. Pour lui, une 

étude de la lecture ne ,peut être purement linguistique. Cela 

se comprend d'autant mieux que le texte littéraire va bien au-

delà de la phrase et qu'il est difficile de determiner oü 

finit le texte et oü commence l'extra-textüel puisque le texte 

est toujours " l'entre-texte d'un autre. texte" ( Barthes 

1971:229). Nous verrons que Ce qui nous tient est un excellent 

exemple de texte ' se présentant comme un fragment d'autres 

textes. Si la linguistique en tant qu'étude de la phrase ne 

semble pas nous aider beaucoup a comprendre l'inscription de 

la lecture, les etudes qu'elle a générées en analyse du 

discours nous semblent en revanche fort utiles. 

Nous avons reproché a Iser de ne pas exploiter davantage 

l'aspect discursif du discours fictionnel et de ne pas donner 

de véritables outils d'analyse applicables a la lecture des 

textes littéraires. Nous allons donc maintenant nous tourner 

19 De ce point de vue sa démarche se rapproche de celle 
de M. Picard dans La lecture comme jeu, lorsque ce dernier 
étudie la fonction du jeu pour comprendre celle de la lecture. 
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vers un ouvrage qui semble plus adapté a une utilisation 

pratique, Lector in Fabula ( 1985) d'U. Eco, oü l'auteur se 

donne pour objectif d'étudier spécifiquement la cooperation du 

lecteur, c'est-à-dire 1'interaction au cours de la lecture. 

Cet ouvrage comporte un aspect pragmatique en ce sens qu'il 

part d'une nouvelle d'A. Allais, Un drame bien parisien, et de 

la reaction qu'elle a suscitée chez quelques lecteurs reels, 

puis il élabore une théorie. L'intérêt de son étude est qu'il 

montre a partir de ce texte l'importance de l'anticipation 

dans la lecture et qu'il essaie de trouver ce qui rnêne a ces 

anticipations. Comme il le dit lui-même, il a beau s'agir de 

pragmatique, les techniques mises en evidence par certains 

textes peuvent se trouver dans d'autres textes oü elles 

semblent peut-être moms apparentes. C'èst aussi ce que nous 

espérons faire avec Ce qui nous tient dans la mesure oü ce 

recueil fait partie de ces textes expérimentaux situés au 

seuil de la fiction et de la théorie. Comme Iser, Eco insiste 

sur la force illocutoire du texte. Lector in fabula analyse 

'tout particulièrement l'existence d'un lecteur modèle distinct 

du lecteur reel et la façon dont ce lecteur anticipe et 

corrige rétrospectivement le déroulement de l'histoire en 

fonction des strategies du texte. Ces strategies permettent 

d'actualiser certains éléments de l'encyclopédie20, 

c'est-a-dire de choisir quels sémes sont valables pour le 

20 Ce mot désigne les conna'issances sémantiques communes 
au narrateur et au lecteur modéle. 
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texte en fonction du topic, le topic étant la proposition 

d'interprétation que le lecteur établit a partir de scenarios 

conventionnels formés par d'autres lectures. Cette proposition 

peut être abandonnée si elle est démentie par la suite du 

texte. 

U. Eco distingue deux types de structures: les structures 

discursives qui se rapportent a la communication de la lecture 

en un temps donné et les structures narratives qui se 

rapportent au récit plus ou moms atemporel, a l'histoire. 

Cette distinction nous semble pertinente car elle peut être 

appliguée aux strategies qui jouent sur la lecture: d'une 

part, les strategies discursives qui portent davantage sur la 

situation d'énonciation, donc sur la relation entre le 

narrateur et le destinataire, et, d'autre part les strategies 

narratives qui portent davantage sur lorganisation du récit 

et qui nous permettront de comprendre la portée de la 

structure de Ce qui nous, tient. D'après U. Eco, tous les 

textes mettent en place ces strategies pour guider la lecture, 

méme ceux qui, comme Ce qui nous tient, se prononcent contre 

1 ' univocité: 

Pour nombreuses que solent les interpretations 
possibles, 11 fera en sorte que l'une rappelle 
l'autre af in que s'établisse entre elles une 
relation non pas d'exclusion mais de renforcement 
mutuel ( 1985:72). 

Bien gu'il place les strategies discursives au niveau des 

signaux illocutoires, 'U. Eco ne s'étend pas sur ces signaux. 

En tant que sémioticien, ii semble s'intéresser davantage aux 
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"artifices sémantiques" ( 1985:258). Son travail nous sera 

utile pour mieux comprendre comment fonctionnent, dans le 

texte, les titres, les références intertextuelles et les 

redondances. Nous étudierons cet aspect dans notre dernier 

chapitre. 

Dans ce premier chapitre, nous affirmons que Ce qui nous  

tient est, de par sa structure singuliêre, un texte 

provocateur qui montre la désintégration dé l'auteur comme 

autorité exclusive du texte. Au-delà de cette désintégration, 

la lecture reste possible mais elle se révèle soudain un acte 

de construction de sens plutôt que la recherche d'un sens 

inherent au texte. Nous savons maintenant que cette activité 

est inseparable de la lecture puisque le propre de tout texte 

de fiction est de comporter des blancs que le lecteur dolt 

combler. Dans les textes postmodernes tels que définis par J. 

Paterson ( 1990), cette activité de construction est dévoilée 

par l'autoreprésentation de sorte que le lecteur ne peut 

ignorer la part qui lui revient dans le récit. Dans Ce qui  

nous tient, la multiplication des instances narratives et 

interprétatives va dans ce sens. Notons toutefois que Ce qui  

nous tient ne détrône pas le narrateur pour le remplacer par 

le narrataire car les, narrateurs ne se laissent jamais 

oublier. Ce qui semble être célébré, c'est le role de co-

interprète réservé au lecteur virtuel et inscrit dans le 

texte. De ce point de vue, la conception du texte conune lieu 
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d'interaction, développée par Iser, nous parait d'autant plus 

pertinente qu'elle permet de reconsidérer, dans l'optique de 

la lecture, des méthodes développées en analyse du discours 

pour étudier la situation d'énonciation propre aux textes de 

fiction. Dans Lector in Fabula, U. Eco insiste lui aussi sur 

l'activité de construction que constitue la lecture mais ii 

développe surtout' l'étude des moyens de pression exercés par 

le texte au niveau sémantique. De ses travaux nous retiendrons 

essentiellement les concepts relatifs au lecteur modèle, au 

role thématique du titre et a 1'intertextualité. Dans notre 

second chapitre nous rechercherons les marques de 

l'énonciation car elles permettent de mettre a jour la 

relation qui se crée entre le destinateur et le destinataire 

du texte. Dans notre troisième chapitre, nous examinerons 

l'utilisation des redondances et leur action sur la polysémie 

dans Ce qui nous tient. Nous espérons montrer que les 

indications qui traditionnellement guident la lecture et 

réduisent lvambiguIte sont utilisées pour empécher la 

fermeture du texte, constituant ainsi une autre forme de 

contrainte qui oeuvre a changer la facon de lire et encourage 

le lecteur a jouer avec les possibilités du texte et a en 

exploiter les indéterminations. 



CHAPITRE II 

LES STRUCTURES DISCURSIVES DANS LA CONSTRUCTION 

DE LA LECTURE 

Dans notre premier chapitre, nous avons présenté Ce qui  

nous tient, le recueil qui fait l'objet de notre travail. Nous 

en avons montré la structure complexe et nous avons mis en 

relief la place qu'y tient la lecture en tant qu'activité de 

cooperation. Nous avons avons vu que, selon W. Iser et U. Eco, 

cette conception de la lecture s'étend a tous les textes car 

ceux-ci contiennent des -" non-dits" que 

actualiser. Pour guider 

texte prévoit un certain 

sémantiques. Nous avons 

le lecteur doit 

le lecteur dans cette activité, le 

nombre de strategies discursives et 

dit que ces strategies constituent 

l'inscription de la lecture dans le texte et qu'elles jouent 

un role essentiel dans l'interaction entre le lecteur reel et 

le texte écrit. 

Dans ce deuxième chapitre, nous allons approfondir notre 

étude et examiner ljes strategies discursives que le texte met 

en place af in de provoquer et d'aiguiller la cooperation du 

lecteur. Notre analyse part du principe que, bien qu'il ne 

mette pas en presence deux énonciateurs en chair et en Os, le 

discours écrit vise a avoir un effet sur son lecteur. Ainsi 

peut -on l'analyser comnie un acte de 1angage21 et sa situation 

d'énonciation peut être examinée "a travers les traces 

21 L'acte de langage en tant qu'acte illocutoire est "un 
acte qui modifie les relations entre les 
interlocuteurs"(Maingueneau 1990:69). 
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repérables gue [ 1'événement énonciatif] laisse dans l'énoncé" 

(Maingueneau 1990:2). C'est a ce type d'analyse gue nous 

soumettrons Ce qui nous tient dans les pages qui suivent. Nous 

nous inspirerons surtout du modéle d'analyse discursive 

propose par A. Whitfield dans Le je(u) illocutoire, en raison 

de sa vocation heuristique. Elaboré a partir de concepts 

théorigues développés dans des domaines différents tels gue 

l'analyse du discours, la narratologie et la pragmatique, ce 

modèle est un outil utile a 1'étude de l'énonciation dans un 

texte fictif. Nous discuterons d'abord la pertinence de 

l'étude d'A. Whitfield pour notre travail, puis nous 

analyserons la situation d'énonciation des narrataires de Q 

qui noüs tient. Nous examinerons ensuite le sujet producteur 

du discours, toujours dans le but de mieux comprendré la 

lecture demandée par le texte, et enf in nous étudierons la 

force illocutoire de ce discours. 

Avant de passer a l'analyse de l'énonciation dans Ce qui  

nous tient, ii est indispensable de préciser notre position en 

ce qui concerne la notion de lecteur impliqué puisque ce 

dernier est le destinataire induit par le texte22 . Ce lecteur 

est un role construit par le texte pour le lecteur réel.Il 

faut donc le distinguer de l'indi'vidu qui tient le livre entre 

ses mains. Ce dernier peut, en effet, choisir de ne pas jouer 

22 S. Mailloux le définit comme "a reader requiredby the 
text" et ii souligne qu'aucune étude de ce lecteur ne peut 
échapper a une certaine subjectivité de la part du critique 
(1982:203). 
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le jeu du texte 23, sans pour autant cesser d'être lecteur. 

Cette distinction va & l'encontre de l'équation établie par G. 

Genette entre le lecteur reel, le lecteur impliqué et le 

narrataire extradiégétique ( 1983). C'est que nous voyons mal 

comment "une oreille parfois dessinée avec precision et 

complaisance" ( Genette 1983:95) peut se confondre totalement 

avec l'individu qui lit24, sauf, si on presuppose que cet 

individu accepte le role de lecteur que dessine le texte. 

Remarquons toutefois que dans ce cas, ce n'est pas au lecteur 

concret que se réfêrent les signes du texte mais bien au rOle 

a interpreter. Le terme role nous semble pertinent par ce 

gu'il a de schématique et d'inachevé; le personnage vu au 

cours d'une representation doit autant au texte dramatique qui 

est a. son origine qu'à 1'acteur qui lul prête vie. Si nous 

insistons tant sur le caractère abstrait du lecteur impliqué 

c'est qu'il est fort possible que les divergences autour de ce 

terme25 soient dues au fait que le mot lecteur est 

généralement associé a une personne alors que notre lecteur 

23 Cette possibilité est signalée dans notre premier 
chapitre note 14. 

24 Seule l'étude de cas peut, a notre avis, prétendre a 
l'analyse de cet individu. 

25 Parmi les critiques qui admettent l'existence de ce 
lecteur construit par le texte, peu emploient la même 
terminologie. Que Von pane de lecteur modèle, de lecteur 
implicite, de lecteur impliqué, de lecteur visé, de lecteur 
virtuel ou de l'idée de lecteur, ii s'agit d'un lecteur 
abstrait postulé par le texte et, quoi qu'on en dise, ii 
repose souvent sur un substrat empinique, ne serait-ce que la 
propre experience du critique. A ce propos voir Iser ( 1985:64-
70) et Eco ( 1985:83). 
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impliqué n'est qu'une ébauche, une figure éparse dans le texte 

dont la réalisation depend du lecteur reel 26. En d'autres 

termes, il est plus ou moms 27 dans le texte car jamais le 

texte n'en faitun portrait précis. 

Nous espérons montrer dans ce chapitre qu'on peut 

néanmoins repérer les articulations de cette " construction" 

a partir de ce que le texte en livre. C'est par ce biais que 

l'on peut tenter de comprendre une facette de la lecture. 

Désormais, sauf indication contraire, chaque fois que nous 

parlerons du lecteur ii s'agira du lecteur abstrait postulé 

par le texte. Le terme de narrataire sera utilisé pour les 

narrataires intradiégétiques du recueil et celui de 

destinataire sera employé de façon générale pour designer 

1'instanceà qui est adressé un énoncé. Parfois les termes de 

26 Ce lecteur est, pour ainsi dire, present en pièces 
détachées dans le texte. Sa concrétisation depend du savoir 
faire et du savoir lire du lecteur reel. Cette concrétisation 
se situe quelgue part entre le lecteur empirique et le texte. 
En tant que tel, ii est evident qu'il est illusoire de vouloir 
séparer le sujet et l'objet de l'étude. De là a declarer 
inutile toute tentative d'analyse, ii n'y a qu'un pas que nous 
ne franchirons pas. Nous sommes conscients du fait que le 
lecteur virtuel que nous percevons est entaché de 
subjectivité, mais montrer que le texte contient des éléments 
pour produire cette construction, c'est déjà soulever une 
partie du voile qui recouvre la lecture. 

27 "Un lecteur est plus ou moms impliqué dans le texte, 
qui se confond, en narration extradiégétique, avec le 
narrataire, et qui consiste exhaustivement en les indices qui 
l'impliquent, et parfois le désignent. En narration 
intradiégétique, le lecteur impliqué est masque par le 
narrataire, et ne peut être visé par aucun indice ponctuel" 
(Genette 1983:103). Et Genette poursuit en admettant que le 
lecteur reste néanmoins globalement impliqué. Le lecteur 
impliqué semble étre et ne pasêtre, ii est "plus ou moms". 
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locuteur et d'allocutaire s'imposeront car Ce gui nous tient  

est le récit d'une communication orale. Ces distinctions 

établies, nous allons maintenant procéderà l'analyse, dans Ce 

qui nous tient, du discours gui s'adresse a cet insaisissable 

lecteur. 

A. Le je(u) illocutoire et Ce gui nous tient  

L'ouvrage d'A. Whitfield nous paralt pertinent en raison 

de son intérêt pour 1'analyse de 1'énonciation dans le texte 

fictif. En s'appuyant sur les travaux de J.R. Searle et de 

J.L. Austin, elle examine"[...] l'utilisation d'un langage 

donné, la manière dont les interlocuteurs visent, en parlant, 

a agir les uns sur les autres" ( 1987:5), et elle applique sa 

recherche a des textes concrets. Bien que. Le je(u)  

illocutoire porte exclusivement sur le roman autobiographique 

quebecois et' que pour A. Whitfield ii s'agisse avant tout de 

participer au dialogue sur la contestation de la forme dans 

les textes québécois contemporains, sa technique d'analyse de 

la situation d'én'onciation, du narrataire et des relations de 

ce dernier avec le narrateur nous semble particulièrement 

utile pour l'étude de l'inscription de la lecture dans Ce gui  

nous tient. Ii est vrai que, contrairement aux romans 

autobiographiques étudiés par Whitfield, les récits de Ce gui  

nous tient ne sont pas tous homodiégétiques, et on pourrait 

raisonnablement douter de l'applicabilité du Je(u  

illocutoire. 
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En fait, ii ne faut pas oublier que le récit premier est 

a la premiere personne du singulier et qu'il introduit le 

récit homodiégétique du narrateur-auteur dans lequel sont 

enchâssées toutes les nouvelles de Ce qui nous tient. 

Archibald prend la responsabilité de la narration des 

nouvelles et son discours encadre et re1ie ( re-- lit) les 

différents récits fictifs qu'il présente a ses narrataires 

(cf. schema #2). Le récit de type homodiégétique ne se limite 

pas au discours enchâssant et, s'il ne concerne pas la 

majorité des nouvelles, ii n'en est pas moms largement 

représenté sous différentes formes: chacune des cinq nouvelles 

narrées & la premiere personne utilise le " jell de facon 

distincte. On constate ainsi que les categories 

traditionnelles des textes autobiographiques énumérées par 

A.Whitfield ( 1987:22) sont représentées: le journal ("Les 

messagers de l'ascenseur"; " Plagiaire"), la confession ("Candy 

store"), le monologue ("Arrival'), le genre épistolaire 

(Iplagiaire Iv). 

A ces récits entièrement narrés a la premiere personne 

s'ajoutent ceux oü le " jell est present en creux. Ii arrive en 

effet que l'utilisation du pronom sujet " ii" ou " elle", avec 

un certain type de focalisation ou certaines expressions, crée 

une ambigulté sur l'objectivité suggérée par l'intervention 

d'un narrateur homodiégétique. Ce jeu sur le " ii" a été 

remarqué par Julio Cortázar, Pun des mentors de la nouvelle 

contemporaine: "quizá la tercera persona actuaba como una 
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primera persona disfrazada y que por eso la memoria tendIa a 

homogeneizar monotonamente la serie de relatos del libro" 

(1972). Ainsi la troisième personne est vue comme un " jell 

déguisé. Cortázar fait remarguer que, dans les récits a la 

troisième personne, cet effet vient peut-être de ce qu'il s'en 

tient a une "narration strictu senso" sans prendre une 

distance qui suggérerait un jugement. On peut donc en déduire 

que l'utilisation d'unpronom ne suff it pas a détermiñer le 

point de vue de façon exclusive; les déictiques spatiaux et 

temporels ont aussi un role a jouer. Ceci permet de mieux 

comprendre pourquoi dans "L'infirmiêre auxiliaire" c'est 

Desfossé qui semble parler malgré la narration 

hétérodiégétique: "Allez-y, remettez-en. Quel mal y avait-il 

a ne pas travailler comine tout le monde" ( COT:37). Ii arrive 

aussi que l'impression de distance créée par l'utilisation de 

la troisième personne soit minée par la suite du récit. Dans 

"Le réve de tomates", le héros, Philibert, prend la relève du 

narrateur extradiégétique et revendique l'acte de raconter: 

"Crier, nommer, dénommer. Ii fallait ce griffonnage de foudre 

essentiel pour éclairer le chaos de mon monde ce matin-l& 

[...]" (COT:1O8). Cette ambigulté sur le sujet parlant se 

retrouve dans les deux parties de " Plagiaire": " En marge du 

journal de bord" et "Journal de bord". 

Si l'utilisation du pronom " illy n'exclut pas' 

systématiquement le récit autobiographique et que le récit 

enchâssant soit homodiégétique, il nous semble que cela 
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justifie un examen plus approfondi de la théorie proposée par 

Whitfield dans Le je(u) illocutoire et de sa méthode 

d'analyse de l'énonciation. L'étude distingue trois categories 

de traces de l'énonciation: celles liées a la situation 

d'énonciation; celles liées a l'acte d'énonciation; celles 

liées au surgissement du sujet. Ces distinctions vont nous 

servir de bases pour examiner les structures discursives de Ce 

qui nous tient et pour voir comment sly inscrit la lecture. 

Nous repérerons d'abord les traces liées a la situation 

d'énonciation dans la mesure oü elles permettent d'analyser 

les conditions de l'énonciation et les narrataires 

intradiégétigues. Puis nous étudierons les caractéristiques du 

sujet parlant car les choix de ce dernier sont essentiels pour 

determiner la lecture inscrite dans le texte. Enf in nous 

rechercherons la force illocutoire de 1'acte d'énonciation 

dans Ce qui nous tient. 

B. Les traces de l'énonciation 

1. la situation d'énonciátion 

Les traces de la situation d'énonciation sont repérables 

par l'intermédiaire d'indicateurs spatiaux, temporels et 

communicationnels; celles-ci ref lètent " le je-ici-maintenant 

du je-locuteur au moment de l'énonciation" ( Whitfield 

1987:37). Les indicateursspatiaux ne peuvent se comprendre 

que par rapport au lieu de l'énonciation. Ii arrive parfois 

que ces derniers soient absents du texte mais, quand us sont 
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représentés, comme c'est le cas pour Ce qul nous tient, us 

peuvent considérablement affecter la lecture: "Ah! mais oui, 

vous avez raison, ma foi, on dirait vraiment que c'est lui gui 

arrive par l'arrière de la salle" ( COT:9); " Pardon? Silence, 

s'il vous plait! Quelqu'un veut prendre la parole au fond de 

la salle!" ( COT,:1O); "Qui auraitconsenti a faire ici le pitre 

comme mci?" ( COT:12). Dans les exemples précédents, nous 

voyons que les indicateurs spatiaux déterminent non seulement 

un espace commun entre narrateur et narrataire, mais aussi un 

type de narrataire et un type de communication. Le mot 

"salle" 28 est le " ici" des discours de Ploc et d'Archibald; 

ce terme désigne un lieu et un ensemble de personnes, une. 

audience. Le fait de s'adresser a un public constitue un type 

de communication particulier car le narrataire est multiple, 

fragmenté, désindividualisé. L'indice est d'autant plus 

intéressant pour notre travail que cette audience est 

constituée de lecteurs. C'est une perspective facile a 

accepter pour le lecteur possible de Ce qui nous tient; peu 

contraignante, elle favorise l'identification. Lecteurs 

contemporains du recueil, vous et moi, nous pouvons nous 

fondre dans ce public anonyme. Rien ne semble plus aisé que se 

glissér dans l'intrigue en adoptant un masque gui, a priori, 

est inoffensif et facile a porter. 

28 Le mot " salle" a aussi ceci de particulier qu'i,l 
désigne un lieu, un auditoire et par voix de consequence un 
temps d'énonciation. Ii se préte mal aux classifications 
exclusives, renforçant ainsi le caractère contestataire du 
recueil. 
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Contrairen'tent aux indicateurs spatiaux, les indicateurs 

temporels sont, d'après G.Genette, incontournables: 

[ ... ] je peux fort bien raconter une histoire sans 
préciser le lieu oü elle se passe, et Si ce lieu 
est plus ou moms éloigné du lieu d'oü je la 
raconte, tandis qu'il ni'est presque impossible de 
ne pas la situer dans le temps par rapport a mon 
acte narratif, puisque je dois nécessairement la 
raconter a un temps du present, du passé ou du 
futur ( 1972:228). 

Il en dédui.t que les determinations temporelles de l'instance 

narrative sont inanifestement plus importantes que ses 

determinations spatiales et il ajoute que ce sont généralement 

les narrations au second degré qui permettent d'mndiquer le 

lieu de l'énonciation. De ce point de vue, Ce qui nous tient  

confirme son caractère anticonformiste püisque nous venons de 

voir que l'indication spatiale y est déterminante et qu'elle 

fait partie du discours enchâssant. L'utilisation des temps 

grammaticaux accentue les démarcations établies par la 

structure du recueil. Le comnientaire d'encadrement adopte le 

present de ltindicatif, ce qui rend le récit contemporain de 

la situation d'énonciation, tandis que le mode impératif crée 

un lien direct entre le locuteur et son allocutaire. Les 

nouvelles sont généralement narrées au passé simple, ce qui 

met en relief la distance par rapport aux événements racontés 

(Maingueneau 1990:42-43). Si le texte est pris dans son 

ensemble, c'est donc a une narration intercalée que nous avons 

af faire car, a chaque intervention d'Archibald, on passe des 
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récits hypodiégétigues 29 a leurs circonstances d'énonciation. 

Etant donné ce que nous savons déjà de C'e qui nous tient, on 

ne, sétonnera pas d'apprendre que ce type de narration est 

considéré le plus complexe et le plus rebelle a l'analyse: 

[...Jpuisqu'il s'agit d'une narration a plusieurs 
instances, et que l'histoire et la narration 
peuvent sly enchevétrer de telle sorte que la 
seconde réagisse sur la premiere: c'est ce qui se 
passe en particulier dans le roman épistolaire a 
plusieurs correspondants, oü, comrne on le salt, la 
lettre est a la fois medium du récit et élément de 
l'intrigue ( Genette 1972:229). 

Bien que le genre épistolaire soit present dans Ce qui  

nous tient, ii n'a pas l'exclusivité du récit intercalé et 

l'enchevétrement dont pane G. Genette gagne tous les niveaux 

du texte. "Ventniloquenie" est écrit au présent,.au futur et 

au pass6 compose du mode indicatif. L'effet de distance créé 

par l'utilisation du passé dans les récits hypodiégétiques est 

remis en cause par le contenu du discours d'Archibald, qui 

établit de nombreux liens avec sa propre situation 

d'énonciation. En fait, la division temporelle entre le 

commntaire et les nouvelles que nous avons signalée ci-dessus 

ne vaut que pour le debut de plusieurs nouvelles qui 

cornmencent au passé mais qui recèlent souvent des extraits au 

present, remettant ainsi en question 1'écart entre le moment 

de l'énonciation et le moment des événements narrés. Dans 

29 Nous utilisons ici la terminologie de M.Bal ( 1977) pour 
designer le récit dans le récit, aussi appelé métadiégétique. 
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"Arriva" le passé est petit a petit supplanté par le 

present30 . La distance, clairement marquee au debut du 

recueil, entre les événements racontés et leur narration est 

peu a peu anéantie. Dans le discours final de Ploc, il semble 

que toute distinction entre les différents niveaux diégétiques 

ait disparue, non pas en cédant la place a un tout harmonleux; 

au contraire, les frontiêres n'ont pas disparu mais elles ne 

donnent plus l'illusion d'un univers ordonné. Ceci met en 

relief le jeu entre la proximité et la distance qui s'impose 

progressivement dans le recueil. Ce jeu est accentué par 

l'alternance entre les narrateurs homodiégétiques et 

hétérodi égétiques 31 

La troisième catégorie de traces de la situation 

d'énonciation que distingue A. Whitfield concerne les 

indicateurs communicationnels. Ils soulignent la relation 

entre les.participants a la communication et us renseignent 

sur le type de relations prévues par le narrateur avec son 

narrataire. Dans le cas oü les signes de la presence du 

narrataire sont nombreux, ils nous donnent des indications sur 

son statut dans le texte, sur sa competence, sa fonction32, 

30 "Le réve de tomates", " Plagiaire" et "L'infirmière 
auxiliaire" sont d'autres bons exemples de cette intrication 
des temps. 

31 Nous avons déjã signalé cette alternance a la page 35 
dans ce chapitre. 

32 Selon A. Whitfield, les indices qui signalent la 
presence d'un destinataire du discours narratif ne suffisent 
pas a indiquer la façon dont le narrataire contribue a la 
construction du texte; c'est pourquoi il faut accorder une 
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sa performance. En s'appuyant sur les analyses de G. Prince, 

A. Whitfield relève guelques-uns des signaux textuels qui 

dévoilent la presence du narrataire: les interpellations 

explicites; les questions de pure forme ou les pseudo-

questions; l'emploi d'un " nous" englobant le je-locuteur et 

son allocutaire; les allusions a des réalités extratextuelles 

présupposant certaines connaissances chez l'allocutaire; et 

les surjustifications. Nous rappelons que nous partons du 

principe que le texte prévoit et donne les moyens de 

construire un lecteur modèle. La perspective des narrataires 

intradlégétiques et la perception que le texte en donne 

contribuent a cette construction. Dans le cas de Ce qui nous  

tient, l'analyse des narrataires du texte est d'autant plus 

édifiante que la fonction de lecteur est représentée par 

plusieurs instances dans le recueil. 

Nous allons maintenant nous servir des concepts dégagés 

ci-dessus pour tracer le profil des narrataires représentés 

dans Ce qui nous tient. Etant donnée la structure du recueil 

(cf. schema 1 et 2), ii nous semble pertinent de commencer 

par l'analyse du narrataire de l'ensemblé des nouvelles de Ce 

qui nous tient, puis d'étudier les narrataires 

intradiégétiques de celles-ci. Nous commençáns par la premiere 

phrase du recueil: 

Mais oui vous avez tout le dossier ainsi que le plan 

importance particulière a la fonction que le je-locuteur 
confle de manière explicite ou implicite a l'allocutaire. 
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d'ensemble ( de quo!?) et vous avez ses réponses ( de qui?) 
-â  votre questionnaire ( sur quo!?). C'est un debut. C'est 
mieux que rien non? Moi je ne peux témoigner ici ( oil?) 
qu'en ami et nous soinmes jJ (qui?) etmoi Si différents 
et si proches a la fo!s (COT:5) 33 . 

Dans ces premieres lignes, 1'allocuta!re34 est une instance 

pronominale: "vous". Nous découvrons plus loin que ce "vous" 

est dans une salle ( COT:9), ce qui suppose un type particulier 

d'interlocuteur: une audience. Le "vous" n'est donc pas 

seulement le " vous" de politesse mais le "vous" pluriel, 

c'est-â-dire qu'il n'y a pas un interlocuteur mais des 

interlocuteurs, ce que le texte conf!rme par la suite: 

"Quelqu'un veut prendré la parole" ( COT:10); "Mesdames et 

messieurs..." ( COT:52). Le public est représenté comme une 

instance participante qui a la capacité de parler et 

d'intervenir. C'est ce que suggêrent les discours des 

locuteurs qui rapportent les questions de leurs interlocuteurs 

dans leurs réponses: "Mais oui, il habite quelque part, c'est 

sür, ne dites pas de bétises!" ( COT:6). Les répliques des 

locuteurs sont présentées comme une reaction aux demandes et 

aux interruptions de 1'audience. Les nombreuses 

surjustificat!ons des narrateurs suggèrent qu'il s'agit d'un 

public critique, méfiant, qu'il faut conquérir. Il comprend 

lesréférences littéraires, le concept de genre et ii a des 

33 Nous rajoutons les parentheses et nous soulignons pour 
mettr.e en evidence les questions que le texte soulève d'entrée 
de jeu. 

34 L'allocuta!re est 1'instance a laquelle s'adresse le 
je-locuteur ( A.Whitfield 1987:40). 
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notions musicales. Ii est persévérent: " Si vous avez eu le 

courage de venir a bout des précédentes histoires, [ ... ]II 

(COT:50). En plus de ces qualités, le narrataire 

intradlégétique se volt attribuer une force morale; 11 est 

sense prendre parti pour le narrateur-auteur et comprendre ses 

preoccupations sociales. L'utilisation d'un "nous" collectif 

souligne l'appartenance au même monde: "J'ai souvent 

l'impression que, comme eux, nous ne savons pas jouir du 

préseht, et qu'à force de travailler dur en vue d'un 

hypothétique mieux-être futur nous nous imposons un enfer 

quotidien [...]" (COT:51). Dans cet exemple, la division 

"nous" vs " eux" crée une complicité entre le je-locuteur et 

son allocutaire. Cette complicité se fait souvent aux dépens 

de Ploc: Me vous avais-je pas dit que j'aurais ma revanche?" 

(COT:51). Dans le postlude le sujet parlant demandera a son 

audience de se réjouir de la debacle de Ploc: "Nous allons 

bien rire!" ( COT:144). La relation gui est mise en evidence ne 

s'arrête pas au " je-tu"; " ii" est souvent a portée de voix, 

comme dirait G.Genette: " Ii y a toujours du monde a côté" 

(1972:267). Malgré les signes gui insistent sur la 

participation du public narrataire, ce dernier n'intervient 

jamais directement dans le texte. Ses paroles sont toujours 

rapportées, ce gui n'empêche pas le texte de donner 

l'apparence d'un dialogue a ce qul West qu'une tirade: 

Pardon? Vous pouvez m'appeler Archibald tout 
simplement. Quelle photo? Oh! Mais queue offense! 
Vous voulez que je commente ça? Qui a apporté cette 
photo ridicule ici? Et en plus agrandie! Ah! ça! 
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Quel affront! Je déteste cette photo! Je n'ai 
jamais Pu la supporter! ça ne peut être qu'un sale 
tour de Ploc![...] J'aurai bien ma revanche un jour 
(COT: 12-13) 

Cette phrase nous expose deux facons de rapporter les paroles 

du public: premièrement en incluant dans la réponse le contenu 

de l'information demandée, deuxièmement en répétant la 

question. 

Si ces techniques soulignent et mettent en relief la 

presence du narrataire, elles dévoilent aussi un autre fait. 

C'est que sa fonction, sa presence,' sa cooperation en tant 

qu'élérnent du texte passent par le narratèur. Le destinataire 

a une place réservée dans le texte mais il jouit d'une liberté 

surveillée. Malgré ces limitations, ii serait erroné de croire 

que le public n'a qu'une fonction phatique. Ii est le 

narrataire de deux narrateurs; c'est par sa presence que les 

interventions de Ploc et d'Archibald prennent 1'appa'ence d'un 

discours indirect. Les fonctions du narrataire-public sont 

donc définies par deux locuteurs. 'Ii doit, d'après les 

instructions de Ploc, apprendre a connaltre l'auteur des 

nouvelles, interpreter ses paroles et le chercher derriere ses 

masques. Ii est donc encourage a garder une certaine distance 

pour pouvoir jouer son role d'observateur. Archibald 

l'encourage surtout a participer par la lecture, a réagir a 

cette lecture. Le public doit être convaincu, touché, peut-

être méme séduit. Ii est attire dans les récits et en méme 

temps maintenu a la frontière du texte car on ne lui laisse 

pas oublier son role de lecteur: "{ ... ] pour ce récit lisez 
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[ ... ]" ( Q:14) 35. On lui demande d'être juge et témoin des 

joutes de langage entre Ploc et Archibald. Ii dolt être co-

créateur, sentir, préter vie aux personnages: " Sans vous 

qu'est-ce gu'ils seraient? Rien du tout. Et sans moi, 

demandez-vous? Eh bien ces histoires me doivent aussi 

beaucoup, ii faut le reconnaltre" ( COT:50). 

Ii en résulte que la lecture est conçue comme une 

activité indispensable a la creation du texte. Ce concept de 

co-creation est d'autant plus apparent que le narrateur-auteur 

ne se présente pas comme l'autorité indétrônable et exclusive 

du texte: "[...] je m'attendais pourtant bien a être retire de 

la scène[...]" ( COT:50). Ii exige l'lmpllcation de ses 

lecteurs: " Je ne peux que vous laisser conclure vous-même" 

(COT:51). C'est cette implication qui permet de combler les 

vides du texte. 

Nous venons de distinguer les éléments qui, selon nous, 

montrent la/les fonction/s que le métatexte donne/nt au 

narrataire intradiégétique. Il en résulte un lecteur critique, 

complice, juge et témoin qui dolt être le producteur d'une 

lecture active et qui est invite a abolir la distance qui le 

sépare des narrataires hypodiégétiques des nouvelles. Ce 

lecteur est convié a franchir le seuil des récits. Nous allons 

maintenant étudier l'exemple d'un narrataire hypodiégétique 

35 Nous nous permettons de tirer ces conclusions en raison 
de l'utilisation du present et de l'absence de référence a une 
lecture antérieure du public. 
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tire de "Plagiaire". Ceci nous permettra de constater que 

1'instabilité des frontières entre ].es différents niveaux 

diégét±ques n'est pas propre au récit enchâssant. 

Comme un bref résumé de "Plagiaire" a été donné dans le 

premier chapitre, nous nous contenterons ici de schématiser la 

situation énonciative de la nouvelle: 
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SCHEMA *3 LES RELATIONS ENTRE LES DIFFERENTES INTRIGUES DE "PLAGIAIRE. 

"Plagiaire, narrateur extrediêgêtique/ auteur impliqué: Archibald 

Journal de bord 
Narrateur intradiégêtique 

Picolo 

photos-magazine 

P - public 

Iettres et 

photos 

IP PI 

Projet de roman-photo 

P P1 

lettres de 

Pistache 

hi stol re 

de You 

P1 .-P 

En merge du 

journal 

de bord 
I narrateur extra 

I diêgêtique 

I Récit des 

I aventures de 

I de Holly, Clip, 
Pistache, You, 

  Adriaca, 
Picolo, maitre 

negeur 

Narrataire extra diêgêtique/ lecteur impliqué: public 

personnages communs 

narrataire 

P Picolo 

Pt Pistache 
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Tout en étant une tentative de schématisation, ce tableau de 

"Plagiaire" en montre la complexité. L'aspect le plus frappant 

de cette nouvelle est que tout reste lie, qu'il ne peut pas 

y avoir de separation nette entre le's différents segments. 

Comme le dit Archibald, " Plagiaire" est un texte du " seuil", 

de " 1'entre-deux'1, et "[ i]es dédoublements des situations et 

des êtres y foisonnent avec leurs effets de miroir" ( COT:83). 

La thématisation que fait " Plagiaire" du seuil affecte la 

lecture de 1'ensemble du recueil. Comme ces récits policiers 

oü la révélation de l'énigme change la signification des 

details donnés antérieurement, ici la révélation du seuil par 

notre photographe, Picolo, met en relief ce que Ce qui nous  

tient a d'instable, de précaire: " le découpé" et " le 

confus" 36. 

Pour 1'instant, notre objectif n'est pas d'étudier le 

theme de la nouvelle mais d'en observer la situation 

d'énonciation et l'image du narrataire qui en découle. Le 

narrataire de " Plagiaire" est anonyme mais, puisqu'il s'agit 

d'un texte a la premiere personne, " tu" est forcément impliqué 

(Whitfield 1987:40) et l'utilisation du prénom "You" pour l'un 

des personnages renforce cette assertion. "You" est un 

personnage fictif appartenant a un récit hypodlégétique, ce 

qui ne l'empêche pas d'être essentiel et d'investir tous les 

36 Ces titres sont utilisés dans "Plagiaire" dans une 
autre publication: Plages ( Brulotte:1986) oü us ajoutent une 
indication thématique qui n'existe plus dans COT. 
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personnages féminins de la nouvelle. L'effet de miroir que 

produit " Plaglaire" est renforcé par Picolo qui travaille pour 

un magazine car ses photos et son roman-photo sont, a terme, 

destinés a un public. L'idée de narrataires multiples est donc 

représentée dans cette nouvelle. En ce qui concerne la 

competence du narrataire, les descriptions adoptant des 

articles définis et des substantifs suggèrent un narrataire 

familier des bords de la mer, qui comprend et connait le monde 

décrit par le narrateur: 

Les debout, les couches, les assis. Sur terre: les 
sportif s agités,.les contemplatifs héliophiles, les 
lecteurs en chaises longues. Dans 1'eau: les 
véliplanchistes aventureux, les flotteurs paresseux 
sur matelas et entre les deux, les éclaboussés de 
la vague ( COT:111). 

Ce type d'énuniération crée un effet de répétition et de 

distance vis-à-vis des observes qui transforrne le narrateur en 

observateur et le narrataire en coniplice de cette observation. 

La complicité est renforcée par le recours a des comparaisons 

liées a des experiences qui se veulent vécues: "Habiter sur la 

plage ramène souvent a la vie détestée des dimanches. La mer 

communique un gout de hamac qu'il faut s'évertuer a combattre" 

(COT:111). La notion de gout fait appel a l'expérience. 

Le fait que le narrataire extradiégétique de la nouvelle 

soit anonyme ne permet pas de savoir quelles sont la 

performance et la subjectivité du narrataire. Mais si on 

considére ce dernier comme une idée que le narrateur-auteur se 

fait de son lecteur, il faut garder a l'esprit que l'idéal du 

narrateur est "un être du seuil". On peut alors penser que la 
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performance du narrataire se mesure a sa capacité a rester 

dans " 1 ' entre-deux". 

Lisez lentement, très appuyé, sans timidité, en 
vous glissant dans la structure, mais changez comme 
les vagues, allant venant au gre de 1'émotion, 
rêvez en couleurs en touchant l'arc-en-ciel et 
pesez chaque mot pour apprécier autant la 
volatilité des uns que le poids des autres ( COT:83-
84). 

De par leurs propriétés lyriques, ces indications font du 

lecteur plus qu'un récepteur: ii doit garder conscience de sa 

lecture, la savourer, la jouer comme un acteur sur scene. 

Ct est par la lecture que les deux parties de " Plagiaire" se 

rassemblent: les personnages communs des deux parties 

l'encouragent a faire des recoupements, a assimiler 

différentes perspectives. 

Nous avons pane du narrataire anonyme comme s'il 

s'agissait d'une instance distincte du sujet panlant mais ce 

serait ignorer que "Plagiaire" est aussi un journal, ce qui, 

selon A. Whitfield, suggère un type d'énonciation particulier 

puisque le sujet parlant s'adresse a lui-meme, a son alter 

ego: 

Sur le plan de l'histoire, la structure 
syntagmatique [ du journal intime] est assurée par 
l'ordre chronologique des événements qui 
constituent l'actualité du locuteur. Celui-ci se 
donne pour tâche événementielle de relater cette 
actualité au fur et a mesure en la corninentant. Dans 
la mesure oü les événements racontés représentent 
une phase critique dans la vie du locuteur, c'est 
le debut et la fin de cette phase qui déterminent 
l'ouverture et la cloture de 1'histoire ( Whitfield 
1987:67). 

L'objectif du narrateur est de mieux comprendre l'importance 



59 

qu'ont pour lui les évênements qu'il relate. Si nous insistons 

sur le narrataire comme alter ego, c'est que tous les textes 

du recueil narrés a la premiere personne nous y engagent. Ii 

arrive souvent qu'un narrataire au second degré soit suggéré. 

"Candy Store" semble avoir un narrataire explicitement inscrit 

dans le texte: sa mere, ce " tu" dont il imagine les répliques. 

Ii lui donne la fonction d'écouter et lui reconnalt un 

pouvoir, celui de soulager, de pardonner: "[ J]'ai répété cette 

confession si souvent dans ma tête/ et je n'ai jamais pensé 

que tout sortirait Si mall pardonne-nioi, maman, tu méritais 

mieux ( COT:35). 

Ii ne faut pourtant pas oublier que ce narrataire est 

mort et a plusieurs reprises le file repenti semble s'adresser 

a l'Autre en lui: "[Ajprès ces treize ans de manage 

clandestin je me rends mieux compte combien j'ai vraiment mené 

deux vies parallèles" (cOT.:34). L'objet de ce discours n'est 

plus seulement le pardon; ii s'agit aussi de comprendre sa 

propre vie: 

et maintenant que tu n'es plus de ce monde, je 
pourrais continuer avec Mireille sans problèmes 
peut-être, nous pournions enfin.emménager ensemble 
et connaltre une vie plus normale, réconcilier en 
moi sur le tard Mister In et Mister Out, réunir 
sous le même toit ton candy store et mon gambling 
Parlour ( COT:34). 

Ce type de narration øü narrataire et narrateur se confondent 

dans un même personnage illustre la tension entre la distance 

et la proximité que nous avons deja remarquée. Elle se 

retrouve dans plusieurs nouvelles. "Les messagers de 
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1 ' ascenseur "  est un téxte dont la forme est très proche du 

journal; Portali y inscrit son désir de comprendre les 

événements qui bouleversent sa vie. "Arriva" s'adresse a un 

narrataire anonyme raais les longues phrases entrecoupées de 

virgules et les brusques changements de temps et de pronoms 

personnels le rapprochent du monologue intérieur oü se 

confondent narrateur et narrataire. 

Ces exemples de narrataires montrent les roles des 

lecteurs fictifs qui s'offrent au cours de la lecture du 

recueil: Archibald, Ploc, le public et les narrataires 

hypodlégétiques des récits. us permettent d'envisager un 

lecteur virtuel ambigu, multiple, spectateur et acteur, un 

être du seuil, un lecteur partagé entre le désir de donner un 

sens au texte •et la conscience de la duplicité -des étres et 

des choses. L'image de ce lecteur est encore très floue, mais 

les couches réceptrices ne sont pas les seules qui contribuent 

a la construction du lecteur virtuel; la participation du 

sujet parlant doit aussi étre considérée. 

2. le surgissement du sujet 

"[T]outes les traces que laisse l'énonciation dans un 

texte nous renseignent d'une manière ou d'une autre sur le 

sujet producteur de l'énonciation" ( Whitfield 1987:51). Elles 

peuvent étre explicites ou implicites. Etant donné que notre 

sujet est la lecture, on peut se demander en quoi consiste 

l'utilité de cerner la personnalité du producteur du récit. En 
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fait les caractéristiques personnelles du narrateur peuvent 

nous être utiles car ce dernier est la voix qui transmet le 

récit et ses prises de position affectent la reception de 

1'histoire racontée et la perception des narrataires intra- et 

hypodiégétiques. 

Tout comme le narrataire extradiégétique a plusieurs 

relais dans le texte, le narrateur de Ce qui nous tient cede 

la parole a plusieurs voix narratives qui s'avèrent souvent 

être des voix de lecteurs. Archibald rend compte de sa lecture 

des nouvelles. " Sur le plan explicite le je-locuteur peut 

décrire ses caractéristiques personnelles, ses objectifs ainsi 

que son attitude constante ou variable envers son discours 

[...J" (Whitfield 1987:5): le narrateur-auteur de Ce qui nous  

tient le fait a plusieurs reprises ne, serait-ce que pour 

réaf firmer son horreur de ce qui est fixe. Sur le plan 

implicite, les choix narratifsrenseignent sur la façon dont 

le narrateur concoit sa fonction. Nous voyons, par exemple 1, 

que les dédoublements des narrateurs, la fragmentation des 

comnientaires renforcent le rejet du figé déjà constaté dans 

notre travail. Selon Whitfield ( 1987:41), on peut analyser 

chez le narrateur les mémes caractéristiques que celles 

distinguées pour le narrataire: son statut, sa competence, sa 

subjectivité, sa fonction, sa performance. 

Dans Ce qui nous tient, l'étude du narrateur 

extradiégétigue du recueil passe par les narrateurs 

intradiégétiques, Ploc et Archibald, et par les narrateurs 
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hypodiégétiques. Nous nous intéresserons tout part iculièrement 

a Archibald puisqu'il a une fonction d'auteur. Nous verrons 

ensuite les autres narrateurs qui prennent la parole dans les 

nouvelles. Nous n'aborderons l'instance du narrateur que dans 

la mesure oü elle sera directement utile a notre recherche de 

l'inscription de la lecture. 

Si nous commencons par le narrateur-auteur, la tâche est 

a premiere vue facilitée par la présentationde Ploc qui sert 

d'introduction au discours du narrateur-auteur. En fait a la 

fin de sa premiere intervention, nous savons très peu de 

choses sur lauteur fictif des récits sinon qu'il aime les 

masques et qu'"[ ... } ii essaie d'échapper autant que possible 

aux prisons des classements" ( COT:7). La seconde intervention 

de Ploc nous apprend peu de choses Si ce West son abandon de 

toute prétention a connaltre et a faire connaltre l'auteur; ce 

dernier reste sous ses masques. C'est donc essentiellement par 

le discours d'Archibald que nous aurons accés a lui. Archibald 

commence son intervention par une question, "Viendra-t-il?" 

(COT:12), qui est une reprise des doutes de l'autre locuteur. 

Ceci en dit déjà long sur le personnage et sur son gout pour 

les trompe-l'oeil, les répétitions et les fugues. Archibald 

annonce qu'il va parler de ses textes, mais il s'agit d'une 

tãche qu'on lui a- imposée. Ii l'accomplit donc sans 

conviction: "Alors oui, je peux tenter de vous donner au 

passage les meilleures indications de lecture possibles" 

(COT:13). Son statut dans le texte est ambigu: " Je les déteste 
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tous, ceux qui ont tant insisté, Ploc au premier rang bien 

sür, pour que j  sois là comme un pantin a répéter ce que j'ai 

déjà dit en d'autres mots" ( COT:15). Par ces propos, Archibald 

nous encourage a chercher la clef du texte ailleurs que dans 

ses propres commentaires et il n'a rien de plus pressé que de 

deléguer l'autorité dont on l'a investi. 

L'observation des compétences des narrataires intra- et 

hypodiégétiques met en relief le phénomène de 

l'autoreprésentation dans le texte et le jeu du langage. 

Archibald se présente comme un homme de lettres, un homme de 

théàtre aussi puisqu'il est sur scene. La plupart des 

personnages des nouvelles sont des intellectuels: Portali est 

homme de science 

1 ' interpretation 

precision sur la 

et lecteur assidu, et son récit repose sur 

d'une courte missive. Ii n'y a pas de 

competence du fils repenti de " Candy store" 

mais la disposition des phrases suggère un poème en prose on 

une élégie: 

excuse-moi de pleurer comme ça en te le disant 
je n'y peux rien maman 
c'est plus fort que moi 
j'ai de la peine de t'avoir trahie ( COT:29). 

Ce paragraphe est repris quatre fois dans la nouvelle avec de 

légères modifications. "Arriva" donne peu de renseignements 

sur son narrateur: le texte prend l'aspect d'un monologue avec 

des phrases d'un paragraphe ( trente-quatre lignes sans un 

point). Pourtant, I' utilisation des virgules et de l'inflnitif 

donnent a ce texte un rythme qui vient renforcer l'impression 

poétique créée par les consonances et les jeux de mots: 
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[Arriva] s'entiche elle aussi d'un vieux singe 
boulanger, incitée par Yola, m'impose cet adultère 
de farine ou plutôt de famine[...] j'exige qu'elle 
choisisse entre la pâte du vieux singe et moi, 
entre la crème Yola et nous [ ... ] (CQT:48). 

Dans "Le réve de tomates", ces jeux sur les sons continuent de 

plus belle: "[ S]'éloigner des sentiers battus, des senteurs 

tétues, des censeurs velus, des lenteurs pattues" ( COT:97); 

"Je contemplais le del en rien de faience" ( COT:107). 

L'expression poétique atteint son apogee dans " Plagiaire": 

"Leveuses de corps, laveuses d'ètres, livreuses de 
mots, levures d'amour, les chaudes aurores 
tiédissent les draps de sable, fréguentent les plis 
du f lot et froissent le réve beau. Sous ce feu de 
source, la réalité gonfle a méme les franges 
laiteuses de l'écume. La réalité id, c'est avant 
tout la sensualité. Partout, dans la touffeur de 
l'air, elle me renvoie & toi, ma Pistache adorée 
[ ... ]II (CQT:112). 

Cette célébration des mots et des sons se retrouve dans les 

personnages du recueil qui sont lies a l'écriture. Desfossés 

se dit poète, Tippet est professeur et accorde beaucoup 

d'importance a la redaction de sa lettre & l'administration et 

Rip est herméneute. Dans "Atelier de creation" tous les 

personnages veulent écrire ou écrivent déjà: Philibert fait de 

l'écriture un outil pour comprendre son monde. "La fin des 

travaux" est une histoire de creation; Picolo est photographe, 

écrivain et poète. La disposition et les commentaires des 

narrateurs contribuent a presenter le narrateur 

extradiégétique de Ce qui nous tient comme un ètre joueur qui 

pèse, soupèse, tourne, retou'ne les mots et jouit de leur 

polysémie; il jongle avec les genres: "[ J]'ai fait appel & 



65 

plusieurs registres: au journal intime[...]; a la 

correspondance[ ...]; a la poésie, a l'essai, au thêâtre, au 

cinema" ( COT:83). Le recueil contient de nombreux aspects 

ludiques: le din d'oeil des titres, les jeux de mots, les 

pieds de nez d'Archibald a Ploc, les indications delecture 

qui font figure de règles du jeu fantaisistes. La duplicité 

est d'autant plus marquante que, Si le narrateur du recueil se 

cache admirablenient derriere ses masques et s'il prend 

position contre l'autorité qu'on.veut lui imposer, il n'en est 

pas moms omnipresent par le nombre de roles de narrateur 

qu'il distribue. Ii veut bien partager sa creation avec 

d'autres mais il n'entend pas s'effacer. Dans un texte 

traditionnel, la preface de l'auteur, ou sur l'auteur, peut 

être ignorée. Toutefois, il est difficile de passer outre aux 

vingt-huit pages que Ce aui nous tient consacre au comirentaire 

car ces dernières sont intercalées entre les différents 

récits; même Si on ne les lit pas on est conscient de leur 

presence. 

3. la force illocutóire - 

Dans Le je(u) illocutoire, A. Whitfield rappelle que 

l'énonciation littéraire, comme toute énonciation 

linguistique, constitue un acte en tant que tel qui a sa 

propre force illocutoire et qui laisse des traces: 

[ ... ] chaque je-locuteur donne a son discours une 
certaine valeur ou force illocutoire suivant la 
façon dont il entend employer ses paroles. Il pose 
d'emblée une situation de communication et établit 



66 

certains rapports avec son allocutaire ( ou ses 
aliocutai'res) dans le but d'accomplir par son 
discours, un acte illocutoire donné. Le genre 
d'acte illocutoire visé équivaut a l'intention 
discursive du je-locuteur et constitue la force 
illocutoire de son discours ( Whitfield 1987:49). 

Son analyse de la force illocutoire vise surtout a montrer que 

les genres 37 adoptés par les nouveaux romanciers québécois 

sont détournés de leur but illocutoire traditionnel. L'objet 

de notre étude n'étant pas la contestation de la forme dans ç. 

qui nous tient, notre analyse de la force illocutoire sera 

limitée car elle recoupe en partie nos conclusions sur les 

narrataires intra- et hypodiégétiques, et sur les sujet 

parlants. Le traitement des genres dans Ce qui nous tient sera 

abordé dans notre troisièrne chapitre en raison de son lien 

avec l'intertextualité. Les paragraphes suivants se limitent 

donc essentiellement a l'évolution des intentions exprimées 

par les je-locuteurs, Ploc et Archibald, puisque ces derniers 

cherchent a agir sur le méme narrataire. 

Nous avons déjà vu que les premieres lignes du recueil se 

présentent comme une série de réponses qui reprennent les 

paroles d'un public invisible. Ce discours d'ouverture porte 

les traces d'une situation d'énonciation dramatique qui 

captive l'attention du public. Le je-locuteur annonce 

l'intervention du personnage-auteur et s'assure un contrôle 

sur ses auditeurs en leur soufflant les questions a poser 

lorsqu'un autre 1'aura remplacé sur scene. Cette tendance 

•37 A. Whitfield souligne le rapport entre la force 
illocutoire et la notion de genre ( 1987:48-49). 
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dominatrice est accentuée par 1'utilisation de l'impératif et 

du futur de l'indicatif38 ainsi que par 1'image de vieux sage 

débonnaire qu'il se donne. Cette image est, en fait, 

compromise .par la deuxième intervention de Ploc. Dans "Le 

silencleux", ses questions ne sont plus des reprises; ii 

assume la responsabilité de leur énonciation et ii ne pretend 

plus connaltre toutes les réponses. Cette dernière 

intervention se distingue de la premiere par son manque 

d'assurance: le présentateur philosophe et compréhensif de 

ventriloquerie a cédé la place a un lecteur avide de 

certitudes et peu amateur d'artistes fantaisistes. Ses 

questions finales font l'effet d'une tentative désespérée pour 

recoller les morceaux éparpillés par Archibald. Les désirs de 

contrôle de Ploc se soldent par un échec dans ce discours de 

fermeture gui, paradoxalement, par ses références a un autre 

niveau textue139, couronne l'activité de résistance du 

recueil. 

Le second je-locuteur, Archibald, se fixe pour but de 

presenter ses récits ensuivant l'exemple des anciens, ce gui 

suppose un grand respect des traditions. Ii reconnalt que 

cette tâche lui a été imposée et, ainsi, une seconde intention 

est dévoilée, celle de dénaturer la fonction qui lui a été 

assignee: "[ J]'espere vivement me faire juger impertinent ou 

38 Le caractère prédictif du récit au futur est remarqué 
par G. Genette ( 1972:229). 

39 C'est-à-dire, les oeuvres de l'auteur virtuel G. 
Brulotte. 
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inapte et ainsi mtéviter d'avoir a revenir devant vous plus 

tard" ( COT:15). Bizarrement, celui qui se présente comme 

l'auteur des récits reconnalt ne pas avoir la maItrise de sa 

situation d'énonciation. Ce mangue ne fait que mieux montrer 

le pouvoir de la parole: en recourant aux "peut-étre", aux 

points d' interrogation, en fragmentant son discours et en 

jouant avec les différents degrés de narration, le narrateur-

auteur af fiche son caractère fictif et mine le discours 

autoritaire qu'on lui a assigné. Lorsque Archibald avoue 

qu'il prend gout a son role de commentateur: "Mais je vais 

désormais moi aussi m'entêter et m'incruster dans ce rOle de 

comnientateur et maiheur & qui voudrait me le prendre! Après 

tout je me suis attaché & vous [...]" (CQT:50), ce West pas 

sa relation avec les récits qui le motive, c'est la relation 

avec ses lecteurs. L'aveu d1ArchIbald marque un changement 

dans le ton de son discours: lui qui trouvait sa presence 

superflue finit par s'imposer. Le changement de ponctuation 

marque cette evolution, les nombreux points d'interrogation et 

les incertitudes de sa premiere intervention se font de plus 

en plus rares. Au fur et a mesure que la lecture avance, le 

guide se montre moms fantaisiste, plus sensuel, plus 

séducteur: " Indication de lecture: sans insister, avec une 

same philosophie, en élargissant la tête pour l'ouvrir & un 

vent balayeur et en pensant a Ploc dans le role de Tippet" 

(COT:51). Dans " Persistance", sa troisiême intervention, ii 

n'y a pas un point d'interrogation mis a part "qu'est-ce a 
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dire?" ( COT:81) qui relêve plutôt de l'effet de style. 

Archibald n'obéit plus a l'autorité gui au debut du texte le 

poussait sur scene: "{ T}out me semble exiger davantage 

d'explications {...]" (COT:81). Ii n'hésite plus a s'engager: 

"Un devenir obstiné West pas toujours destin d'inertie ou 

d'enlisement" ( COT:81). Sa démarche évoque celle d'un lecteur 

gui se laisse séduire par l'écrit. Reticent d'abord, puis peu 

a peu capture par sa lecture, 11 cherche lui aussi un sens, un 

f 11 conducteur entre les mots mais, fait significatif et 

paradoxal, ses indications de lecture préconisent l'abandon 

aux sens plutôt que la recherche du sens: "Lisez en fermant 

les yeux, ouvert a la fantaisie, une fleur a la main[...]" 

(COT,:82); " A lire quand l'ennui vous ronge, le coeur 

palpitant d'hésitations a partir, a lire avec des rythmes 

plats dans les veines et des chatouillements dans les jambes" 

(COT,:82). Cette evolution correspond' a celle des trois 

mouvements du recueil. L'auteur des nouvelles commence par 

resister en protestant contre le role gui lui a été donné 

puis, dans " Insistance", ii se montre beaucoup moms noble en 

dédiant son mouvement sur l'étroitesse d'esprit a Ploc 

(COT:51); enf in, dans "Persistance", l'artiste dépasse les 

limites qu'on a voulu lui imposer et recouvre sa grandeur avec 

des textes oü le caractère poétique est beaucoup plus marqué 

que dans le reste du recueil. C'est a la fin de ce mouvement, 

dans "Postlude", qu'Archibald exprime sa victoire sur Ploc. 

Il a gagné son public. Tout en rejetant l'autorité sur le 
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texte que lui confère son titre d'auteur, Archibald est 

vraiment resté clans la lignée des anciens: ses nouvelles font 

effectivernent l'objet d'un résumé et i,l respecte la tradition 

en se posant en témoin des histoires qu'il raconte. Pourtant 

ii persiste dans l'anticonformisme car Ce qui nous tient  

montre que le pouvoir du conteur tient moms a son role de 

garant qu'au lien qu'il entretient avec son audience en se 

présentant lul -méme comxne une instance réceptrice et 

créatrice. 

Au debut de ce chapitre, nous avons insisté sur 

l'importance du concept de lecteur virtuel dans toute lecture. 

Les narrateurs intradiégétiques que nous avons étudiés, leurs 

perspectives et leurs perceptions des narrataires, la 

valorisation du seuil, du mouvant, du multiple, de la fluidité 

par opposition au figé, au conventionnel nous permettent 

d'avancer que la lecture postulée par le texte doit elle aussi 

être constarnment en mouvement. Le lecteur virtuel doit 

chercher ce que cache le masque tout en sachant que sous le 

masque il y a encore un autre masque et que la perception 

qu'il en a tient autant de celui qui écrit que de celui qui 

lit, permettant ainsi d'interminables conthinaisons de 

perspectives. Il est, semble-t-il, invite a partager le jeu 

dont parle Ploc: " Ii nous est arrivé si souvent d'oublier le 

temps ensemble en cherchant tout a fait en vain a épuiser le 

sens d'un dialogue" ( COT:7). Pour conclure, ce que les 
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structures discursives dévoilent, c'est moms la liberté de 

lecture que la collaboration dans la lecture. On fournit un 

narrataire avec lequel de nombreux lecteurs possibles peuvent 

s ' identif ier; on fournit des comrnentaires qui reposent souvent 

sur une conception traditionnelle de la littérature: details 

biographiques, notes de l'auteur, preface, themes, indications 

de lecture, résumés. Mais 

tournent a la caricature. 

paraissent forcer le texte 

ces préliminaires sont altérés et 

Méme les indications thématiques 

car elles s'avouent postérieures a 

l'écriture des nouvelles. Le narrateur-auteur mine sa 

situation privilêgiée en refusant d'être le détenteur du sens. 

Ii met en evidence la situation paradoxale des leçteurs d'un 

livre, incapables d'intervenir directement dans le texte 

écrit, mais néanmoins indispensables a la réalisaton de 

1 ' oeuvre littéraire 

renouvellement. Qui 

apprécier autant la 

autres" (COT: 84)? 

car us sont la condition de son 

d'autre peut peser "chaque mot pour 

volatilité des uns que le poids des 



CHAPITRE III 

LA REDONDANCE COMME MOYEN DE PRESSION SUR LA LECTURE: 

LES TITRES ET L'INTERTEXTUALITE DANS CE OUI NOUS TIENT 

Dans notre premier chapitre nous avons présenté la 

lecture comme un acte de cooperation entre le texte et le 

lecteur virtuel. Nous avons insisté sur le fait que méme Si le 

lecteur dispose d'une certaine liberté, ii s'agit d'une 

liberté prévue et limitée par le texte En effet le lecteur 

agit sur des éléments qui lui sont donnés. Le texte est, 

spécifie Iser ( 1976:264), une totalité non formulée; en 

d'autres termes, ce qui est dit dolt permettre de faire 

apparaltre ce qui est tu. Le texte est donc condamné a laisser 

des blancs que le lecteur dolt combler avec les moyens qui lui 

sont donnés. Nous avons vu dans notre deuxième chapitre, 

l'impdrtance des structures discursives comme strategies 

d'inscription de la lecture. Nous avons analyse les instances 

narratives de Ce qui nous tient aux niveaux intra- et 

hypodlégétique, puis nous avons examine les rapports qu'elles 

entretiennent entre elles. Nous avons constaté la mise en 

relief de la situation d'énonciation et la valorisation de 

l'ambiguIté et de l'"entre-deux" par opposition a l'univocité. 

A partir de ces perceptions, nous avons tenté de distinguer 

certains des traits du lecteur impliqué puisque celui-ci est 

une condition de la lecture inscrite dans le texte. Nous en 

avons déduit que le code de lecture prescrit par le texte 

insiste sur l'autoreprésentation, c'est-â-dire qu'il attire 
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l'attention du lecteur sur la situation de communication et 

sur sa propre actiiité de lecture. Nous avons également 

remarqué que la representation de l'acte de lecture permet de 

jouer, de montrer la tension qui nalt de la rencontre entre le 

texte et le lecteur ( au sens usuel du terme). 

Non content dedonner des exemples de communication qui 

dictent au lecteur une certaine attitude au cours de sa 

lecture, le texte s'assure aussi que les termes utilisés dans 

le texte permettent la production de sens ( plutôt que d'un 

sens). 

Quand 1l se trouve face a un lexème, le lecteur ne 
salt pas queues propriétés ou sèmes du sémème 
correspondant doivent étre actualisées af in de 
mettre en oeuvre les processus d'amalgame. Si 
chaque propriété sémantique qüe le sémème 
inclut[ ... ] devait être prise en compte au cours du 
décodage du texte, le lecteur serait oblige de 
delimiter dans une sorte d'impossible diagramme 
mental, tout le réseau de propriétés 
interconnectées qui constitue le Champ Sémantique 
Global ou la totalité de l'encyclopédie ( Eco 
1985:264). 

Le texte donne donc au lecteur des moyens de limiter la 

polysémie des différents termes utilisés. Selon Eco, méme le 

texte le plus ouvert n'échappe pas a la règle: "Pour 

nombreuses que soient les interpretations possibles ii 

[l'auteur] f era en sorte que l'une rappelle l'autre, afin que 

s'établisse entre elles une relation, non point d'exclusion, 

mais de renforcement mutuel" ( Eco 1985:72). La redondance, 

telle que la définit S. Suleiman dans Le roman a these ou 

l'autorité fictive, est un procédé littéraire part iculièrement 

approprié a ce renforcement puisqu'elle limite la pluralité 
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des significations et les ambigultés du texte réduisant ainsi 

en même temps le nombre des lectures possibles. Pour S. 

Suleiman ( 1983:186), ii existe plusieurs types de redondances. 

Elle distingue en particulier les redondances syntaxiques qui 

tiennent davantage de la gramma1re40, les redondances 

rhétoriques et stylistiques ( auxquelles le terme est 

genéralement associé) et les redondances formelles qui 

aboutissent a l'établissement d'un genre et sont indépendantes 

du style41 . Cette conception de la redondance nous semble 

intéressante en raison de ses implications pour la lecture; 

elle nous engage a considérer avec attention toute 

reproduction qui réduit la polysémie d'un terme. Lorsqu'on y 

réfléchit, cette reproduction est a la base méme de la lecture 

et de l'écriture puisque les lettres et les mots se répètent 

et se combinent dans une multitude de sens. L'analyse de ces 

possibilités dépassent de beaucoup les limites de notre 

travail. Dans cet essal, nous nous en tiendrons donc a deux 

techniques de canalisation du sens par la -redondance qui nous 

paraissent essentielles a l'inscription de la lecture de Ce 

qui nous tient:les titres et l'intertextualité. 

40 Par exemple, dans "des filles bavardes" le féminin et 
le pluriel sont répétés par le biais des accords. 

4l• Suleiman ajoute que, s'il y a une chose que les 
textes modernes nous font cornprendre, c'est que la répétition 
n'implique pas nécessairement la cohesion discursive et 
partant la redondance. Elle fait ainsi la difference entre 
redondance et répétition mais nous allons voir que méme ce qui 
devrait rentrer dans la catégorie de la redondance peut étre 
subverti, tels le titre et l'intertextualité. 
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Dans Nouveaux problèmes du roman, Ricardou consacre une 

partie de son étude au titre comme système de redoublement. 

Cette conception du titre est particulièrement bien adaptée a 

Ce qui nous tient puisque les titres y sont importants par 

leur nombre mais aussi par les commentaires qu'ils suscitent 

de la part des narrateurs, a différents niveaux diégétiques. 

En fait, les titres sont a la fois la ligne de demarcation et 

la bréche entre plusieurs niveaux diégétiques, mais us ne 

détiennent pas le monopole de la transgression. Nous verrons 

que les textes renvoient les uns aux autres par 

l'intermédiaire de citations, de reprises de vocabulaire et de 

personnages attirant ainsi notre, attention sur un autre type 

de reproduction auquel la deuxième partie de ce chapitre sera 

'consacrée: l'intertextua.11té42. Nous pouvons, d'ores et deja, 

prévoir que notre choix de nous en tenir aux titres et & 

l'intertextualité nous conduira & parler d'autres types de 

redoublements qui encadrent la lecture dont: la répétition 

des sons, des termes, des actions et l'imitation de différents 

genres. Ce dernier chapitre montre que l'inscription de la 

lecture va au-delà des manifestations directes du narrateur. 

Dans les histoires, ii existe des éléments qui prennent le 

relais du narrateur explicite et qui continuent a guider la 

lecture. Quand le narrateur s'ef face', ii ne fait que se cacher 

42 L'intertextualité est définie par J. Paterson, comine 
"l'activité, ancrée & la fois dans l'imxnanence du texte et 
chez le lectèur, de tisser des liens entre les textes pour 
combiner ce qui est séparé dans l'ordre établi des discours" 
(1990:71). 
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derriere le rideau du texte; ses choix restent des signes de 

sa presence. Le narrateur extradiégétique choisit un genre, 

des titres, des références inter- et intratextuelles, un 

repertoire. Ne pouvant tout dire, ii choisit des mots qui 

suggèrent. Ii fait référence a d'autres textes et met en 

relief des themes particuliers. Ces choix sont une 

prolongation de la declaration d'intention. C'est ce que nous 

allons étudier dans les pages qui suivent. 

A. Le titre 

Ii nous parait important de commencer notre étude par le 

titre du recueil puisque c'est le premier contact entre le 

texte et le lecteur. Dans Contribution a la titrologie  

romanesque: variation sur le titre Le roucie et le noir, Serge 

Bokobza récapitule brièvement l'intérêt de 1'étude du titre. 

Ii en déduit que le titre a une triple fonction. La premiere 

est une fonction déictique dans la rnesure oil ii désigne 

l'ouvrage, mais c'est un signe a sens flottant, étant donné 

qu'il est porteur d'un sens usuel que l'on trouve dans le 

dictionnaire et d'un sens unique que lui donne chaque texte. 

Dans cette perspective, il nous semble utile de signaler la 

remarque faite par J. Ricardou dans Nouveaux problèmes du  

roman: "Le titre n'est le nom du texte qu'apres lecture de ce 

texte" ( 1978:144). La seconde fonction du texte est 

d'"appãter" le lecteur: "Le titre doit jouer aussi le role de 

point d'interrogation a l'énoncé littéraire qui, a son tour, 
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lui sert de réplique" ( Bokobza 1986:33). En d'autres termes, 

le titre doit en dire assez mais pas trop. 

fo.nction du titre est poétique; ii met en 

être remarqué dans le texte. Le titre est 

l'intention du narrateur extradiégétiqué 

Enfin la troisième 

relief ce qui doit 

une relation entre 

et la fonction du 

narrataire extradiégétique: "Le titre serait un miroir place 

devant un texte par un auteur ou un éditeur, qui en 

réfléchissant une nature du texte doit conduire le lecteur au 

type de lecture que l'auteur ou 1'éditeur veut imposer a ce 

texte" ( Bokobza 1986:36). Mais le titre peut violer le contrat 

auquel l'astreint la convention littéraire. Dans Lector in 

Fabula, U. Eco montre, par l'étude de deux nouvelles, que la 

fonction traditionnelle du titre 43 peut être pervertie, 

dirigeant de la sorte le lecteur vers une fausse voie. Ces 

titres trompeurs mettent en evidence 

impliciternent entre l'énoncé et le 

caractére ambigu de cette relation. J. 

la relation qui existe 

titre, ainsi que le 

Ricardou affirme que le 

titre est toujours polysémique et qu'il existe un rapport de 

force entre le texte et le titre: 

Le texte est construit cbmme une révolte contre son 
titre { ... ] Si le titre tend a unifier le texte, le 
texte doit tendre a diversifier le titre, a le 
faire exploser en le souniettant a une multitude de 
definitions ( 1978:146). 

Cette tension nous intéresse car elle nous semble importante 

43 Les titres sont, d'après U. Eco ( 1985), 
traditionnellement classes dans la catégorie des indicateurs 
thématiques qui permettent au lecteur de faire un choix en cas 
de polysémie. 
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dans le système titrologique de Ce qui nous tient. Nous y 

voyons un reflet de la lutte verbale a laquelle se livrent 

Archibald et Ploc, ce dernier étant le représentant d'une 

vision conventionnelle, unifiée du texte. Ii est révélateur 

qu'il soit l'instance qui ouvre et clot le discours. 

Archibald est le narrateur-auteur, partisan de la dialogie au 

sens bakhtinien du terme, qui découpe la presentation de ses 

récits et qui fragmente son recueil, ses nouvelles et ses 

personnages en multipliant les voix narratives. 

1. le titre du recueil et ses sous-titres 

Si l'on considère le titre du recueil, plusieurs 

remarques s'imposent, la premiere étant sa relation avec le 

reste de l'ouvrage. Dans Ecrits du Canada Francais, A. 

Berthiaume définit le titre d'un recueil comme suit: "Le titre 

du recueil revêt alors une grande signification, surtout 

lorsqu'il n'appartient pas a l'une des nouvelles réunies, ii 

tente alors d'unifier des textes qui a la fois obéissent et 

résistent" ( 1986:85). Cette citation nous semble pertinente 

parce qu'elle repose le problèmë de l'unité et de la 

fragmentation que nous avons délà observe dans Ce qui nous  

tient et parce que, de facon plus générale, elle souligne la 

tension existant entre l'unité de la nouvelle, c'est-à-dire le 

texte bref qui se suf fit a lui-même et qui peut étre lu 

séparément, et l'unité du recueil dans lequel la nouvelle est 

insérée. 



79 

Ce qui nous tient n'est pas le titre d'une nouvelle qui 

donne son nom au recueil, comme par exemple,. Le surveillant. 

Ii devrait donc rentrer dans la catégorie des titres qui 

tentent d'unifier des nouvelles différentes en soulignant un 

motif commun; pourtant Ce qui nous tient ne donne pas 

explicitement de theme unificateur a l'ouvrage comme le font 

les titres: Contes pour hydrocéphales adultes, Contes pour un  

homme seul, Contes fantastigues, Rue Saint Denis, 25 ans  

après, Plages, oil le groupe nominal est porteur d'unité. Ce 

qui nous tient est un titre compose de trois pronoms et d'un 

verbe. L'usage des pronoms suggère que la phrase reprend des 

antécédents. Etant donné que ce West pas le cas puisqu'elle 

débute le livre, elle nous paralt inachevée et nous pouvons 

logiquement•espérer qu'elle sera complétée par la suite, dans 

l'une des nouvelles, par exemple. Or, on cherchera en vain, 

dans le reste du recueil, une phrase identique, complete dont 

une partie aurait été reprise pour le titre. Ce qui nous  

tient se présente donc comme la partie d'un dialogue auquel le 

reste du recueil devra apporter des éclaircissements:--Qu'est 

ce qui nous tient?-- Que remplace le pronom " Ce"? serait-ce ce 

qui est dit dans le texte?-- Qui est ce "nous" qui parle? Que 

représente-t-il? "nous" narrateurs? "nous" lecteurs? " nous" 

lecteurs et narrateurs? "nous" personnages? "nous" nouvelles?-

--Que faut-il comprendre dans le verbe "tient"? faut-il voir 

dans " tenir" l'idée de contenir, de garder, de contrôler ou 

plutôt celle d'attacher, ou encore celle de resister ( tenir 
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ban)? Tenir dans le sens d'attache pourrait être interprété 

camme un renvoi au role thématique du titre d'un recueil. 

Cette idée de lien est renforcée par' 11 illustration de la 

couverture qui représente un pont transparent tenu par deux 

mains au-dessus des méandres d'une rivière. Faut-i-1 comprendre 

que les liens géneralement caches entre les açteurs du 

texte 44 vont se manifester? 

Il nous semble evident qu'avec un titre semblable le 

recours au dictionnaire est peu satisfaisant; il y a trop de 

mats dont la signification depend de la situation 

d'énoncjation: " ce", " qui", " nous". S'il est vrai qu'un titre 

n'acquiert son sens que lorsque la lecture est terminée, c'est 

seulement par la lecture du texte qu'on peut essayer de 

trouver un sens a Ce qui nous tient.. Par consequent nous 

allons maintenant franchir le seuil de la couverture du livre. 

En tant que recueil, il est normal que Ce qui nous tient 

arbore plusieurs titres car l'ouvrage ".recueille" des textes 

indépendants les uns des autres, identifies par un titre qui 

leur est propre. En prime, de par sa structure particulière, 

il comporte plusieurs categories d'en-tête: les titres des 

interventions de Ploc et les titres des interventions 

d'Archibald ainsi que les titres des différents mouvements. 

Nous verrons que la dernière nouvelle du recueil, " Plagiaire", 

est elle-même divisée par deux sous-titres. 

44 Nous voulons dire acteurs dans le sens d'instances qui 
agissent sur le texte. 



81 

Parmi les titres qui découpent Ce qui nous tient, ceux 

du discours de Ploc méritent une attention particulière. Le 

terme "Ventriloquerie" est intéressant en ce sens qu'il se 

réfère a la voix, mais a une voix aux apparences trompeuses, 

une voix qui semble venir du ventre, de 1'intérieur. Ceci 

suggêre un decalage entre le son et le mouvement du visage. 

Les lèvres ne reproduisent pas les sons émis. C'est une autre 

voix qui pane. Cette signification ref lète la pluralité des 

voix narratives dans le recueil. "Ventniloquenie" fait douter 

de la personne qui pane car on ne peut pas se fier aux 

apparences. Queue est la voix du ventriloque? Tant qu'il est 

ventriloque toutes ses voix ne sont-elles pas des mises en 

scene? Les voix renvoient les unes aux autres et ii est 

impossible de séparer l'originale des imitations. 

"Ventriloquenie" suggêre aussi la transformation d'un 

.mot et la production en series avec le suffixe "-erie". Le 

role de ventriloque étant habituellement associé au monde du 

spectacle, ii renforce la dramatisation du discours que nous 

avons observée dans le chapitre deux.. Dans l'ensemble ce titre 

suggère une ambiguté qui s'infiltre dans chaque je-

1ocuteur45. Cornme se le demande Ploc a la fin du livre, on ne 

sait jamais qui parle; lui-même n'échappe pas a cette 

incertitude. Nous avons remarqué dans le chapitre deux que 

45 Rappelons que, dans la table des matières,. la position 
du terme "ventriloquerie" englobe tous les autres titres, ce 
qui permet de penser que chaque sujet parlant West qu'une 
parodie. 



82 

Ploc ne tient pas sa promesse de presenter 1'auteur; ii se 

laisse aller a parler de lui-même. Ii en résulte un doute sur 

sa capacité de contrôler sa voix46 : " Comnie moi je devrais 

regretter de m'être trop mis en avant au lieu de vous avoir 

pane de lull' ( COT:lO). 

La seconde intervention de Ploc s'intitule "Le 

silencieux". L'étude discursive a cependant montré qu'il est 

loin de gander le silence. Ii est vrai qu'il n'affirme plus 

rièn, qu'il n'a plus de réponse a donner mais nous coflstatons 

que c'est surtout son interlocuteur qui est silencieux. Dans 

la premiere intervention, la voix du public était reprise par 

le je-locuteur. Rien de telici. L'intervention de Ploc se 

termine par une interrogation, par le silence. On peut 

comprendre que cette ultime question est aussi adressée au 

narrataire extradiégétique, c'est-à-dire au lecteur virtuel 

qui est condamné a rester silencieux dans le texte, même Si 

une place est prévue pour lui, ou pour rester dans le contexte 

du texte: même Si un siege lui est réservé. Les deux 

interventions de Ploc portent des titres qui semblent 

s'opposer mais être ventriloque, c'est aussi parler sans en 

avoir Pair. 

46 Ce doute reste toutefois ambigu en raison du titre 
"ventniloquerie". Le ventriloque met généralement en scene des 
voix qui ne s'accordent pas entre elles pour le plus grand 
plaisir du public, mais tout rentre dans l'ordre a la fin du 
spectacle. C'est pour cela que, contrairement au schizophrène, 
le dédoublement de la personnalité du ventriloque n'inquiète 
pas; on devrait donc en déduire que le terme "ventniloquerie" 
est relativment rassurant. 
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Contrairement au discours de Ploc, le discours 

d'Archibald cornporte de nombreuses références aux titres". 

Ce discours est une variation sur trois mouvements obstinés 

qui comprennent des nouvelles. Chaque mouvement porte un nom 

qui a un rapport avec le précédent; chaque mouvement est 

représenté par un terme musical suivi d'un titre dont l'écho 

semble se répercuter d'un mouvement a l'autre en raison de 

leurs consonances: "Résistance", " Insistance", " Persistance". 

Le rapport des textes avec le titre de chaque mouvement est 

défini par le narrateur-auteur. Avant de passer , a ces 

definitions qui assument explicitement le role d'indicateurs 

thématiques et qui se font les instruments d'une unification 

des récits, nous allons examiner quels •sont les effets que 

peut produire sur la lecture de Ce qui nous tient 

l'utilisation de termes musicaux. 

Le choix de termes musicaux est intéressant en raison de 

leur relation avec le conceptd'interprétation48 . Les termes 

musicaux choisis sont encore plus intéressants en raison de 

leur polysémie, comme l'indique le schema suivant: 

Prelude -Introduction 

-partie d'une fugue 

-composition libre constituant un morceau autonome 

47 Ceci suggère que c'est lul qui choisit les titres et 
qu'il se situe donc a un niveau diégétique supérieur a Ploc, 
puisque ce dernier ne paralt pas avoir de contrOle sur les 
titres qui précèdent ses interventions. 

48 Ce concept a été discuté dans notre premier chapitre. 
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Interlude -partie d'une fugue 

-divertissement- j eu 

Fugue -"composition musicale écrite dans le 
style du contrepoint et. dans laquelle un 
theme et ses imitations successives 
forment plusieurs parties qui semblent 
se fuir et se poursuivre l'une l'autre 
(Rousseau). 

Dictionnaire Petit Robert 

-escapade 

Le mot fugue est indirectement suggéré par la terminologie 

musicale du texte et ii est porteur de l'idée d'imitation. Or, 

la reproduction est l'un des signes distinctifs du recueil. Au 

niveau du commentaire elle est visible dans la consonance des 

titres, dans le retdur cyclique ' d'Archibald, dans la 

recapitulation des récits, dans l'affirmation que tout ce qui 

est dit dans le commentaire a déjà été dit ailleurs. Les 

interludes d'Archibald sont une "reprise" des récits a venir 

et un lien avec les récits précédents. Au niveau de 

l'organisation des récits, chaque mouvement se termine par le 

motif de 1'amour, ce qui rend ce motif recurrent. De plus 

l'explication de chacun de ces mouvements marque une 

continuité entre les récits. L'exemple suivant va nous 

permettre d'examiner cette activité. 

La premiere série s'attache au motif de la 
résistance. [ ... ] La résistance suppose une 
reaction defensive opiniàtre, un refus de ceder ou 
d'obéir, une opposition ouverte ou une force 
d'inertie qui consiste, sans en avoir Pair, a ne 
pas se resigner ( COT,:13). 

Telle est l'explication que l'auteur fictif donne au titre 

qu'il a choisi pour son mouvement initial. Il propose ainsi un 
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f ii conducteur entre son premier groupe de narrations: la 

résistance. Tous les héros résistent a quelque chose, que se 

soit au fantastique, a l'oppression familiale, a 

l'administration Cu & l'amour. Ce theme de résistance a la 

particularité d'être autoréflexif puisque nous avons vu dans 

le deuxiême chapitre que, par sondiscours, Archibald est en 

train de resister aux definitions de Ploc. En proposant un 

fil conducteur, le texte réduit la polysémie des termes 

choisis pour les titres car il precise dans quels sens us 

doivent être compris. Là pression sur la lecture est renforcée 

par le jugement de valeur que le narrateur associe a ses 

choix: par exemple la noblesse et la légitimité dans le cas de 

la résistance ou l'étroitesse d'esprit dans le cas de 

l'insistance: "L'Insistance est une composante de la bétise. 

La bêtise insiste toujours et elle est maiheureusement 

universelle" ( COT:51). Nous avons vu qu'Archibald se permet 

même de joindre l'acte a la parole en prenant sa revanche sur 

Ploc. La valorisation de la transgression et de la 

marginalisation est particulièrement insistante dans la 

dernière partie: 

Persister au sens de poursuivre avec l'idée de. 
mener a terme, persévérer avec opiniâtreté, tenir 
ferme pour avancer. Un devenir obstiné West- pas 
toujours destin d'inertie cu d'enlisement. Par sa 
ténacité méme, 11 peut déboucher sur un 
accomplissement plus grand, sur un dépassement 

(Q:81) . 

L'examen des titres et des sous-titres de Ce qul nous  

tient révèle que ceux-ci marquent le découpage du texte. 
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Toutefois les multiples definitions dont us font l'objet 

brisent les classes établies de sorte que, malgré l'apparente 

rigidité de sa structure, Ce qui nous tient n'est pas un texte 

cloisonné, bien au contraire. Les bordures ne sont exhibées 

que pour mieux en montrer l'imperfection et pour mieux révéler 

la résistance du texte a un sens unique. Cette transgression 

des frontières est particulièrement évidente dans le cas des 

titres des nouvelles puisque celles-ci constituent un niveau 

de sens supplémentaire. 

2. les titres des nouvelles 

Les titres des nouvelles sont commentés par le narrateur-

auteur en fonction de leur relation avec le mouvement auquel 

us appartiennent. Nous en avons vu quelques exemples dans la 

partie précédente, mais certains titres font l'objet d'une 

explication plus détaillée. 

C'est le cas de "Candy store": "Drôle de titre, dites-

vous? C'est que le magasin de bonbons en question, c'est la 

façade d'Yves-Marie, le côté sucré et bon enfant de sa vie par 

opposition a son versant noir" ( COT:14). De toute evidence, 

cette definition insiste sur le coté double d'Yves-Marie alors 

que le nom du mouvement attirait l'attention sur le motif de 

la résistance. On aboutit donc a une fragmentation du theme 

unificateur desnouvelles, cette fragmentation étant accentuée 

par la reprise et la definition du titre dans l'histoire: 

"{...] j'étais ton candy-store, ton magasin de bonbons, ton 
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environnement sucré et là, au comptoir, j'étais Mister Out, 

une façade, une façade, pour , toi, pour la famille, pour la 

société" ( COT:34), etson opposition avec "{ ... ] Mister In, 

celui de la vie intérieure intense [ ... ]" (COT:34). Dans cette 

référence au titre, c'est lidée de masque et de mystification 

qui est mise en valeur. La representation de la duplicité 

rejoint le theme de l'identité du narrateur soulevé par Ploc. 

Parmi les textes qui s'autodéfinissent se trouve 

"Plagiaire" dont nous avons déjà signalé le role 

autoreprésentatif. C'est, a notre sens, le récit qui exhibe le 

plus la polyphbnie du titre et les relations complexes entre 

les différentes parties du texte, parce quil thématise le 

"seuil" et l'instabilité des frontières du texte. Le sens 

contemporain que le dictionnaire donne au mot "plagiaire" 49 

est repoussé a 1'arrière-plan au profit de sa relation 

homonymique avec " Plage". La plage est, nous dit Archibald, 

"l'état limite". Dans le texte, cette idée' de limite est 

reprise par Picolo, le je-narrateur de la nouvelle qui est 

fasciné par toutce qui est "bordure", "marge", " seuil" 59. 

Les sous-titres de la nouvelle se situent physiquement en 

marge du texte; us font donc partie du découpage mais, de par 

les renvois dont ils font l'objet dan's l'intrigue, us rendent 

49 Plagiaire: " celui qui vole les esciaves d'autrui [ ... ] 
personne qui pille ou démarque les ouvrages des auteurs" 
(Dictionnaire Petit Robert). 

50 Picolo veut élaborer "[... ]un livre de bords qui serait 
le journal d'un imaginaire constitué de quelques bordures 
fascinantes? la plage, la peau aux premiers rangs" ( COT:122). 
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les limites étab1ies artificielles et en illustrent 

l'instabilité. En tant qu'auteur hypodiégétique, " Picolo" se 

propose d'écrire un roman-photo qu'il désigne du nom de 

plagiaire: 

Il consistera en un "plagiaire" ( comrne on dit 
bestiaire) et sera une sorte d'album d'impressions 
diffuses qui formera en même temps un decoupage du 
genre scenario. Plagiarus: celui qui débauche et 
recéle les esciaves d'autrui. Les esciaves ici ne 
sont-ce pas les sujets du photographe, et ce 
dernier n'est-il pas le plagiaire qui peut les 
détourner vers des destins fous? ( COT:121). 

Dans cette phrase qui définit son "plagiaire", Picolo inclut 

deux autres interpretations du mot qui, par ailleurs, est le 

titre de la nouvelle dont ii est un personnage. Par cet acte; 

Picolo reproduit au niveau de la nouvelle le jeu sur les 

titres dont Archibald s'est fait le champion. L'importance du 

titre est soulignée par la part du texte consacrée aux 

definitions. L'auteur remonte a l'origine latine du terme 

"plagiarus", mais ce qui est Ici vole, ce ne sont plus les 

esciaves, ce sont les images des habitués de la plage. Picolo 

ne fait qu'une allusion au sens habituel de plagiaire 

(COT:125); pourtant, l'idée d'imitation est présente dans le 

récit mais elle est montrée plutôt gu'expliquée. Les 

personnages se copient les uns les autres: Picolo est 

photographe et doit reproduire ce qu'il voit; ii veut inscrire 

dans un texte sa vision de la plage. Or cette vision est 

imprégnée de l'histoire de You, le personnage du film dont 

Pistache joue le role, "[ t]entations de plagiaire" ( COT:125), 

nous dit-il. Force est de constater que cette tentation tourne 
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a 1'épidémie dans " Plagiaire" mais ii ne s'agit jamais d'une 

imitation servile. 

Le' theme de la reproduction est toujours anthigu dans 

"Plagiaire": Picolo photographie ce qu'il voit mais son 

objectif est guide, tantôt par " le regard comntandé par la 

'mission officielle' du magazine" ( COT:114), tantôt par sa 

propre interpretation de la plage. Non seulement le double 

n'est jamais fidèle mais en plus il acquiert une force a lui 

et brouille les frontières avec son modèle. Pour son photo-

roman, Picolo fait guelques montages gui plus tard ne sont 

plus considérés comme fictifs: "On interrogea les photos de 

Picolo comme pièces a conviction contre lui, surtout celles 

qui of fralent de sidérantes analogies avec cette histoire" 

(COT:143). Pistache se confond peu a peu avec You et ii 

devient impossible de distinguer le personnage de l'actrice. 

De méme gue le fictif se matérialise dans l'histoire, de méme 

le héros se désincarne et la transformation du photographe en 

Limentinus fait douter de sa réalité: 

Et l'on put voir pendant longtemps le 
photographe errer sur la plage [ ... ]. Les flashes 
de touristes attires par sa bizarrerie de légende 
déchiraient par intermittence, le clair-obscur en 
silence. Peu a peu, Limentinus prenait la 
consistance du sel" ( COT:143). 

De sujet le photographe est devenu objet51 . Ii est passé de 

51 Ce revirement rappelle la situation de L'Emprise, le 
roman de G. Brulotte ( 1979) oil l'écrivain devient l'objet du 
livre du personnage sur lequel ii veut écrire. On remarquera 
également que la transformation en statue de sel accentue le 
retournement de la situation puisqu'il évoque la fixité de 
1' image 
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l'autre côté de l'objectif et du même coup dans l'univers 

fictif de son propre plagiaire: "Les esciaves ici ne sont-ce 

pas les sujets duphotographe {...]" (COT p121). C'est dans 

"Plagiaire" que les possibilités d'interprétation du titre 

sont le plus explicites et, parce que ce récit est une sorte 

de mise en abyme du recueil, ce jeu sur les titrés affecte 

tous les autres textes. 

Selon J. Riäardou, les titres trompent car us annoncent 

et mettent en relief une partie du texte mais us en cachent 

une autre. Les divers sens proposes pour " Plagiaire" dévoilent 

ce jeu. Les titres sont•censés simplifier, découper le texte 

en segments facilement absorbables. Ce qui nous tient montre 

a quel point ces segments sont contestables. .L'analyse du 

titre "Plagiaire" a révélé l'importance du motif de la 

reproduction. En tant que récit final et révélateur, ce texte 

nous incite a reconsidérer 1'ensemble du recueil du point de 

vue de l'emprunt a d'autres textes et plus particulièrement de 

1' intertextualité. 

B. L'intertextualité dans Ce qui nous tient et la remise en 

question des limites du texte. 

Ce ciiii nous tient est un exemple intéressant de 

l'utilisation des références intertextuelles. Ii est certain 

que nous ne pouvons pas toutes les relever. Par contre, nous 

pouvons voir comment elles sont thématisées dans le texte et 

nous pouvons en tirer quelques conclusions concernant leur 
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role dans 1'inscription de la lecture. De façon générale, la 

lecture ne s'effectue jamais dans une situation de table rase. 

Le narrataire et le narrateur extradiégétique partagent un 

certain nombre de conventions sociales, historiques et 

intertextuelles. U. Eco ( 1985:26) fait de cette competence 

intertextuelle un élément essentiel de la cooperation car elle 

permet au lecteur d'anticiper le texte a partir de scenarios 

rencontrés dans le passé dans des circonstances semblables. Le 

genre 52 littéraire est un bon exemple de ce bagage 

intertextuel. Le concept de genre est profondément ancré dans 

notre conception de la littérature. Nous avons signalé dans 

notre second chapitre qu'il est considéré comme un marqueur de 

force illocutoire. Par consequent, lorsqu'un texte méle 

différents genres ii affecte la facon dont ii sera lu. La 

premiere partie de cette étude est consacrée au croisement des 

genres dans Ce gui nous tient. Nous relèverons ensuite les 

registres utilisés et enf in nous repérerons certains des 

textes auxquels renvole Ce gui nous tient. 

La premiere remarque sur l'intertextualité concernera le 

terme qui partage le frontispice avec le titre: "Nouvelles". 

Ii est aujourd'hui de plus en plus difficile de définir la 

52 Nous sommes conscients des problèmes que pose la notion 
de genre, et nous ne pensons pas que les categories qu'il 
établit soient immuables. Un texte comine celui que nous 
étudions montre qu'un récit peut se situer au carrefour de 
plusieurs genres. Il n'en reste pas moms que l,'histoire 
littéraire a établi certaines classifications fondées sur la 
pratique littéraire. Ces classifications reconnues, le texte 
est libre de les transgresser ou de les respecter. 
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nouvelle autrement que par sa brièveté. Les récits brefs sont 

parfois indistinctement appelés " nouvelles" ou " contes" par 

lesécrivains et nous reprenons a notre compte la remarque de 

D. Baudoin et de F. Favreau a propos de la nouvelle: " Ii ne 

nous semble pas possible de définir la nouvelle autrement 

qu'en l'intégrant dans une catégorie plus vaste que nous 

nommerons fictions brèvesu ( 1990:83). C'est sans doute ce gui 

encourage aussi A. Berthiaume ( 1992:88) a définir la nouvelle 

comme " la. métaphore d'un questionnement incessant", et 

Brulotte a y voir un moyen d'expérimenter beaucoup plus 

flexiblegue le roman: "Ce que j'aime dans la nouvelle {...] 

c'est qu'il est possible d'experimenter des formes neuves, des 

modes de narration différents des points de vue varies" 

(Gaudet 1990:82)., En plus de son caractère indéfinissable, la 

nouvelle jouit d'un double statut: 11 s'agit "d'abord d'une 

unite autosuffisante, d'un individu; cet individu se trouve 

appelé a s'exprimer a l'intérieur d'une collectivité. La 

nouvelle est donc a la fois un tout et une parti" ( Favreau et 

Baudoin 1990:83). 

L'expérimentation dont parle G. Brulotte est illustrée 

dans Ce gui nous tient par la multiplicité des genres 

littéraires représentés et par la deformation dônt cet emprunt 

générique fait systématiquement l'objet. "Les messagers de 

53 COT thématise cette tension entre l'individu et la 
collectivité. Par ses références a L'Emprise et au 
Surveillant, le recueil se place dans un contexte plus vaste 
et se définit comxne un autre fragment dans l'oeuvre de 
1 ' auteur virtue 1. 
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l'ascenseur" prend la forme d'un journal mais Il s'agit d'un 

cahier qui rapporte les événements au f ii des heures et non au 

fil des jours. Dans ce " journal", la valeur de témoignage du 

vécu est remise en question par le fait qu'il peut s'agir 

d'une histoire fantastique. La premiere partie de " Plagiaire" 

intitulée "Journal de bord" off re peu de ressemblances avec le 

rapport détaillé traditionnellement désigné par ce mot. Ii n'y 

a aucune date. A vrai dire, ii tient davantage du genre 

épistolaire. Par contre "Arriva" est une sorte de lettre 

d'adieu qui précêde un suicide; c'est aussi un monologue. Mais 

une lettre d'adieu authentique n'est-elle pas toujours un 

monologue puisque l'auteur ne connaitra jamaisla réponse de 

l'autre? Parmi les genres représentés dans le recueil se 

trouvent aussi ceux qui dependent du theme traité: le 

fantastique, le roman d'amour, le merveilleux. Comme dans les 

cas relevés plus haut, ces classifications n'échappent pas & 

la subversion. A peine suggérées, elles sont déjà contestées. 

Le caractère fantastique des "Messagers de l'ascenseur" est 

signalé et rejeté par Archibald, "Le bail" est classé dans les 

histoires d'amour mais ici l'amour porte les couleurs de 

l'intolérance. "Les endymions d'eau" aurait Pu commencer par 

un embrayeur générique du type: " ii était une fois ... " car 

tout l'associe aux récits merveilleux pour enfants54. 

L'imaginaire y est pourtant moms predominant qu'on nous le 

suggère. Ii existe effectivement des jacinthes d'eau dont les 

En particulier l'insistance de l'auteurfictif. 



94 

inconvénients décrits par 1'encyclopédie sont presque mots 

pour mots ceux de ce soi-d!sant conte merveilleux. Si la 

transformation des endymions d'eau en endymions d'air reste 

imaginaire, elle n'est pas sans rappeler un theme largement 

exploité par 1'Art contemporain: la détérioration de la 

planète. Ainsi ce conte merveilleux est-il peut-être, de par 

le sujet abordé, le moms fictif. Ii peut en tout cas être 

compris cornme une allégorie55. En raison de cette 

démultiplication des genres, Ce qui nous tient fait penser a 

ces poupées russes qui s'emboItent les unes dans les autres: 

une structure en renferme une autre, qui en renferme une autre 

et ainsi de suite, de sorte que le contenu se dérobe sans 

cesse56. Méme le genre annoncé par la couverture du recueil 

est subvert!. Ce qui nous tient n'est pas un simple 

rassemblage de textes indépendants les uns des autres. en 

raison du commentaire qui va de la page cinq a la page cent 

quarante-huit. La lecture de celui qui ne lirait que les 

nouvelles serait particulièrement incomplete 57 car le recueil 

est un va -et -vient continu entre la revendication d'une 

,55 Comme ce tableau de Paul Lawrence intitulé: "Red man 
watching white man trying to fix hole in sky" ( 1990). 

56 Dans un entretien, Brulotte définit son texte de la 
façon suivante: "COT est un livre sur-structuré, démesurément 
structure. Au centre le vide et autout de lu!, le système qui 
le construit, l'enveloppe, et le dépasse[...]" ( Gaudet 
1990:90). 

57 Nous utilisons ce terme avec precaution car tout, dans 
Ce qui nous tient, nous porte a croire que de toute facon 
aucune lecture n'est jamais complete. 
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certaine continuité et la revendication de la fragmentation. 

L'auteur fictif éprouve le besoin declasser les nouvelles en 

trois unites apparemment refermées sur elles ( chacune étant 

clôturée par une histoire d'amour). Comnie on devait s'y 

attendre les frontières de ces sous-ensembles ont une brèche: 

la cloture est remise en cause quand le troisième mouvement, 

"Persistance", est défini comme une progression, un 

dépassement par rapport aux autres parties du recueil, 

établissant ainsi un f ii conducteur entre les différentes 

nouvelles et franchissant les frontières préalablement 

établies. 

Nous sornmes forces de constater que dans Ce gui nous  

tient la structure ne conduit pas a une classification en 

bonne et due forme et que le texte est un carref our oil 

plusieurs genres se rencontrent, coexistent et agissent les 

uns sur les autres. 

A cette variation sur les genres s'ajoute celle sur les 

registres utilisés: Ce gui nous tient a recours au discours 

critique, dramatique, musical, administratif, militant, 

policier, photographique, artistique, poétique et 

journalistique. Dans notre chapitre deux, nous avons vu que le 

commentaire adopte la forme d'un discours dramatique dont la 

mise en scene est la suivante: un je-locuteur présente 

l'auteur des nouvelles a un public, puis un autre je-locuteur, 

l'auteur-fictif, commente ses récits devant le méme public 

mais en méme temps ii joue le role de l'auteur aux prises avec 
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les autorités chargées du livre en tant que totalité finie. 

L'ensemble rappelle les spectacles 

marionnette prend son public 

la representation. 

Dans les nouvelles, la 

de Guignol oü une 

a témoin et le fait participer a 

musicalité du registre poétique 

est fréquemment représentée. Dans "Candy store", la 

disposition du texte, l'absence de ponctuation et les quatre 

reprises de strophes pratiquement identiques associent ce 

récit A une sorte de poème élégiaque. Le plus souvent, ce 

sont, pourtant, les jeux sur le rythme et sur les sons qui 

relèvent du discours poétique. "Arrival' et "Le réve de 

tomates" en sont d'excellents exemples de même que la 

correspondance entre Pistache et Picolo, dont nous avons déjà 

cite un extrait : 

'Lampe, et hampe aussi pour l'ample houle, 
l'ampoule de la lune laque d'éclats les saillies 
brusques des eaux vives et leur trame d'écume 
fraiche, maille a maille déchiréé, maille a maille 
retissée. [ ... ]' (COT: 116). 

Ii arrive souvent que plusieurs registres soient 

représentés dans un même texte. "Plagiaire"prend la forme 

d'un scenario lorsque Picolo decide d'écrire un photo-roman et 

d'en décrire l'élaboration; cette nouvelle comprend aussi un 

discours critique sur la photographie et sur 1'écriture. Dans 

"Atelier de creation", le discours poétique et le discours 

théorique sont représentés dans un me-me poème gui peut méme 

être considéré comme un procédé d'autoreprésentation par 

rapport au reste de l'ouvrage: 
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Venez par ici 
-Il y a l'ablrne 
Rapprochez-vous 
-On peut tomber 
Venez venez 

-C'est trop haut 
Plus près vous dis-je 

-On a le vertige 
VENEZ AU BORD 
us y vinrent 
Ii les poussa 

Ii s'envolèrent 
(COT:91) 

Dans d'autres nouvelles, on peut remarquer l'usage du 

vocabulaire administratif ("La contravention") et celui du 

vocabulaire syndical et militant ("L'infirrnière auxiliaire"). 

Ce que le mélange des discours utilisés fait apparaltre, c'est 

la nature hybride de Ce qui nous tient et la résistance du 

texte a la catégorisation littéraire. 

L'intertextualité concerne aussi la référence a des 

textes précis. Par exemple au dos du livre, la référence a un 

"piège pour un honime seul" ne peut pas ne pas évoquer Contes  

pour un homme seul d'Yves Thériault. Ce type d'intertextualité 

se retrouve a plusieurs reprises dans Ce qui nous tient. Les 

histo.ires sont présentées suivant le modèle de textes plus 

anciens tels que L'Heptaméron, Le Décameron oü chaque nouvelle 

est résumée et oil une mise en scèné est imaginée pour 

justifier la narration. Cette parenté est explicite car elle 

est revendiquée par Archibald et par G. Brulotte. Le texte 

fait aussi allusion a A. Camus et certaines envolées poétiques 

ne sont pas sans rappeler le surréalisme. On pourrait sans 

doute retrouver les traces de beaucoup de textes dans Ce qui  
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nous tient mais les véritables parentés nous intéressent mains 

que leurs consequences sur le processus de lecture. 

Dans Ce qui nous tient, ces consequences peuvent être 

étudiées en fonction du réseau de références internes 

construit dans le microcosme du texte. Les renvols au 

repertoire de G. Brulotte nous semble un cas d'intertextualité 

particulièrement intéressant. A ce titre, "Atelier de 

creation" est exemplaire, puisque les titres des oeuvres de 

Tromb rappellent ceux de l'auteur virtuel, G. Brulotte. Tromb 

a publié Le Surprenant, "couronné de deux prix littéraires" 

(COT:85); Le Surveillant de G. Brulotte, a recu les prix 

A.Choquette et France-Québec. Tromb a publié "L'Empreinte, 

L'Empire, L'Emprunt, tous titres que la critique avait 

attribués par inattention a la méme oeuvre de Tromb et que 

l'écrivain, par vengeance et par sens du ridicule, avait 

republiés comme s'il s'était agi de livres différents" 

(CQT:85). Dans l'oeuvre de Brulotte L'Emprise est annoncé 

comxne son troisième roman58 . Deux poids deux mesures de Tromb 

fait penser a la traduction anglaise de L'Emprise, Double 

Exposure. Dans "Atelier de creation", Block, l'écrivain 

mediocre, porte le méme nom que le personnage écrivain de 

L'Emprise. Ces references intertextuelles sont-elles 

complètement gratuites ou bien sont-elles la consequence de la 

mégalomanie de l'auteur? Nous ne saurions répondre. Ce qui est 

58 Le dos de la couverture de L'Emprise precise que les 
autres romans de Brulotte sont inédits. 
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certain c'est qu'elles jouent sur la lecture et qu'elles font 

de Ce qui nous tient le fragment dune oeuvre plus vaste. En 

faisant allusion a des titres a peine modifies, le narrateur 

extradiégétique renvoie a l'auteur virtuel du livre, celul 

dont la bibliographie est publiée a la page deux sous la 

rubrique "Du méme auteur". 

Ces details se détachent de façon trop visible pour §tre 

considérés comme un simple caprice d'auteur Ils peuvent 

d'autant moms être ignores que dans "Le silencieux" les 

différents niveaux diégétiques semblent se confondre. Les 

textes attribués par Archibald a Tromb sont maintenant 

attribués a Archibald par Ploc: La référence au personnage 

exhibitionniste ( COT:145) rappelle le héros de L'Emprise; 

"[ ... ] ce balayeur assassin et cette sentinelle qui tue son 

frère [...]" (COT:145) fait allusion a deux nouvelles du 

Surveillant; "[ ... ] ce scientifique qui change le cours de sa 

vie parce qu 1i1 a vu un message insignifiant dans son 

ascenseur" ( COT:146) est une autoréférence aux "Messagers de 

l'ascenseur". Brulotte et Archibald partagent le me-me signe 

particulier: 1'usage de noms qui tiennent presque de 

l'onomatopée. Ii en résulte que l'auteur virtuel, le narrateur 

intradiégétique des nouvelles ( Archibald) et un narrateur 

hypodiégétique se trouvent soudain au méme niveau diégétique. 

Le résultat de cet amalgame est le resserrement de la trame du 

texte et une plus grande difficulté a repérer les différents 

niveaux textuels. Les frontières sont momentanément abolies. 
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Ploc a dü renoncer a ses prétentions de connaltre 1'auteur; 

ii n'en reste pas moms lecteur et ii fait une nouvelle 

tentative d'unification en essayant de confondre l'auteur et 

ses personnages. Bien que l'on puisse interpreter cela comme 

une tentative désespérée pour savoir ce que cache le masque, 

elle démontre aussi que, justement, la seule chose que le 

lecteur peut percevoir, c'est ce que dit le texte et qu'aller 

au-delà dans ses conclusions en s'imaginant qu'on aura le 

dernier mot, c'est s'enfermer dans un monologue sous le regard 

ironique d'un auteur de papier ou d'un lecteur averti. C'est 

ce qui arrive a Ploc qui pretend établir une hiérarchie et 

considérer les personnages comme des sous-produits de l'auteur 

fictif. Le texte, lui, n'abolit jamais définitivement les 

frontières; ii n'impose pas un ordre établi et ii laisse 

coexister des mondes qui en principe ne sont jamais au méme 

niveau. 

Ce qui est remarquable dans Ce qui nous tient, c'est la 

façon dont l'intertextualité se donne en spectacle. Selon T. 

Reis ( 1981) l'intérêt de l'intertextualité reléve moms des 

influences ( qui sont du domaine de l'histoire littéraire) que 

de l'absorption et de la transformation d'un bagage culturel 

commun. J. Paterson ( 1990:69) souligne que l'art en general 

joue de l'intertextualité. Elle reconnalt que ce West pas un 

phénoméne exciusivement moderne, mais elle insiste sur la 

visibilité de l'intertextualité comme caractéristique de 

l'écriture moderne, en reprenant la definition de L. Jenny 
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(1976): "L'intertextualité désigne non pas une addition 

confuse et rnystérieuse d'influences, mais le travail de 

transformation et d'assimilation de plusleurs textes opéré 

par un texte centreur qui garde le leadership du sens" 

(Paterson 1990:70). Elle souligne que cette conception qui 

fait éclater la linéarité du texte dévoile le role de la 

reception dans l'intertextualité et le mouvement de 

va-et-vient par lequel la lecture reproduit et realise le 

texte. La particularité de 1'écriture post-moderne est que 

l'intertextualité y est particulièrement présente et mise en 

evidence: "[ ... ]l'intertextualité produit un veritable 

carnaval textuel, une fête jubilante des textes oil de 

nombreux réseaux discursifs se juxtaposent et s'entrecroisent 

pour renouveler la production du sens" ( Paterson 1990:71). 

Nous avons vu que cet entrecroisement est constamment 

present dans le recueil. L'analyse des titres et du réseau 

intertextuel dans Ce qui nous tient montre leur utilisation 

subversive; loin d'être des facteurs de désambiguisation, us 

encouragent systématiquement laC polysémie. Les éléments qui 

traditionnellement guident et facilitent la lecture sont 

pervertis et attirent notre attention sur le récit plutOt que 

sur 1'intrigue. Nous aboutissäns donc au méme résultat que 

celui constaté dans le second chapitre, lors de l'étude de la 

situation d'énonciation. Cette caractéristique place Ce qui  

nous tient aux cOtés des textes postmodernes tels que définis 
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par J. Paterson. Ce qui nous tient pousse le lecteur a 

remettre en question les conventions littéraires mais sa 

position est ambigu6 car ii ne cache pas ses préférences. Le 

texte déplole tous ses charmes pour nous séduire en nous 

invitant a nous ranger du côté de la creation et de la 

multiplicité, en nous plongeant 

propre activité. La façon dont 

titres et de l'intertextualité 

dans la contemplation de notre 

Ce qui nous tient dispose des 

montre le récit pour ce qu'il 

est, un ensemble au seuil mouvant malgré une finitude 

apparente. La lecture est une reproduction ou plutôt une 

recreation du texte a l'infini. Chaque lecture ![...] doit se 

transformer, entrer en rapport avec les livres lus 

précédeminent, en devenir le corollaire, le développement, la 

refutation, la glose ou le texte de référence" ( Calvino 

1981:274); ainsi toutes les lectures sont indissolublement 

liées et le texte lu ne peut que dépasser ses propres limites. 



CONCLUSION 

Depuis des années, je fréquente cette bibliothèque 
et je l'explore, volume après volume, rayon après 
rayon, et pourtant je pourrais vous démontrer que 
je n'ai rien fait d'autre que d'avancer dans la 
lecture d'un livre unique. ( Calvino 1981:274) 

Motives par le désir de comprendre les strategies 

déployées par le texte pour guider son lecteur, nous nous 

étions donné pour but de montrer comment Ce gui nous tient met 

en relief la lecture comme acte de cooperation. Nous avons vu 

dans notre premier chapitre que la lecture est thématisée sous 

diverses formes dans le recueil et notamment par de nombreux 

personnages-lecteurs gui sont autant de signes de 

l'inscription de la lecture dans le texte. Mais, nous l'avons 

constaté, ces signes donnent souvent des interpretations 

divergentes, provoquant de la sorte une dislocation et rendant 

intenable l'idée d'un sens unique du texte. Dans le second 

chapitre nous avons étudié les instances discursives de Ce gui  

nous tient et nous avons remarqué la valorisation du concept 

de la lecture comme activité en mutation constante. Cette 

interpretation infiniment variable est représentée par l'appel 

a un lecteur aux visages multiples, ennemi du figé et amoureux 

du mouvement. La valorisation des dédoublements et de la 

coexistence d'éléments conflictuels est renforcée par la 

pléthore de, titres et de références intertextuelles. Nous 

avons, en effet, constaté dans notre troisième chapitre que le 

texte utilise ces deux techniquespour mettre en valeur la 
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polysémie des termes et l'écartèlement de la structure du 

recueil, pulvérisant ainsi ses propres frontières. 

Dans de telles conditions ; 1'idée de lecture inscrite 

dans le texte semble remise en question. Un texte peut-il 

révéler l'instabilité de sa structure et de son sens tout en 

guidant son lecteur? Que penserait-on d'un guide dont chaque 

phrase commencerait par "peut-être"? En fait, cette 

désintégration de l'univocité n'entpéche pas l'inscription de 

la lecture; le texte n'a pas renoncé àguider son lecteur, ii 

a simplement change de tactique. Dans Ce qui nous tient, la 

figure de l'autorité du texte est remplacée par celle de la 

seduction. Ce que notre guide nous montre, c'est moms une 

interpretation & suivre, que notre pouvoir d'interprétation et 

c'est par ce biais qu 1en dépit de son apparente désinvolture 

ce guide parvient a se faire écouter et a apporter sa pierre 

a l'édif ice de nos lectures. La texte n'a jamais cessé de nous 

tenir mais le corridor qui nous dirige vers la sortie est 

couvert de miroirs oü angles et bordures se reflètent a 

l'infini perdant ainsi leur matérialité. En nous présentant 

ses variations sur un méme theme, sur un méme personnage, sur 

un méme texte ; G. Brulotte se place dans la lignée de ceux qui 

comme J.L. Borgês, M. Kundera ou J. Cortázar dénoncent la 

précarité de toute frontière. 
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